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AVANT-PROPOS
Ce travail s'inscrit dans un ensemble de recherches dirigées par
G. SAUTTER et P. PELISSIER sur les structures a3raires et les systèmes asri-
col~s en Afrique, avec connne objectif la publication de l'Atlas des terroirs
Afr~cains (1)
M. P. PELISSIER a dirigé ce travail et son livre "Les paysans du
Sénégal" en est la toile èc fond.
Le Docteur P. CANTRELLE, démographe à l'ORSTOM, nous a introduit
en' pays sérèr et a mis à notre disposition d'emblée les dossiers et les
ré~Hltats de l'enquête sur la population de l'arrondissement de NIAKHAR.
C. CHARREAU; parmi les chercheurs du Centre de Recherches A3ronomi-
ques de BAMBEY, a particulièrement enrichi nos observations en se char3eant
de l'étude et de l'analyse des sols du terroir de SOB.
J. DIATTE, enquêteur recruté dans le villaBe, a participé à toute
l'enquête, les paysans de SOB et de la contrée ont favorisé par leur parti-
cip~tion la collecte d'abondantes données chiffrées.
(1) G. SAUTTER et P. PELISSIER Pour un Atlas des terroirs africains.
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AVERTISSEMENT
Le cours de Sorbonne de Gilles SAUTTER intitulé "Les structures
a~X'aires en Afrique tropicale" est le texte de référence pour les termes
denéographie agraire. Le terme TERROIR en particulier y est discuté et
d~fini
"La cormnission de géographie agraire donne du terroir la défini-
t~on suivante "Territoire présentant certains caractères qui le distinguent
"a" point de vue agronomique des territoires voisins". Voilà une acception
j
p~écise".
"Depuis toujours, les historiens du Moyen-Age et une fraction des
g~Q8raphes, où se ran3ent la quasi-totalité de ceux qui travaillent dans les
P~Js tropicaux, entendent par terroir quelque chose de tout à fait différent:
l'espace dont une communauté de résidence tire l'essentiel de ses ressources,
aqtrement dit la portion du sol environnant (quelle que soit sa nature ou
s~ diversité agronomi~ue) où se localisent les champs et où pa!t le bétail;
d~Qs la mesure où l'é1cva3e est associé d'une façon ou d'une autre à la
c~lt~re. En rés~, le terroir, dans cette acception, c'est le territoire
aarico1e d'un village ou d'une communauté d'habitat de forme quelconque. Ou
~ncore, pour reprendre une expression de J. GALLAIS, la portion d'espace ou
l'exploitation du milieu ~ar un groupe humain "imprime un certain paysage
"agraire".
-Le mot terroir a, dans le texte, ce deuxième sens.
arachide rampante, commune, dite "traditionnelle"
arachide érigée issue des graines sélectionnées.
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AVERTISSEMENT
Nous utilisons dans le texte quelques noms sérèr qui ne peuvent
3tre traduits correctement que par des périphrases
~ Des termes de parenté, d'habitat, de vie sociale
TIH: matriclan
TOKOR : oncle maternel
NDOKOR : neveu oaterne1
MBINe : enclos d'habitations (voir planche 7)
NGAl< : ensemble des personnes qui se groupent pour prendre les
repas : nous traduisons par foyer.
SIM : équipe de travailleurs rassemblés pour l'entr'aide.
- pes noms de végétaux du terroir :
POD mil hâtif (souna en wolof)




- Des éléments du terroir :
PED : chemin à bestiaux enserré de haies buissonnantes ou de
c18tures
TOS : jachères enc10sœpendant l'hivernage
POMBOD : espace cultivé en mil hâtif, formé par les champs voisins
des mbind
DIATOU : bloc de terre défriché par une famille étendue patrili-
néaire
TANN surface sans végétation sur sol salé.
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Les notations dans la marge se réfèrent aux documents de base :
Pl. 3 : planche nO 3 de l~ brochure CARTES, SCHEMAS, GRAPHIQUES.
Les chiffres inclus dans le texte sont extraits de tableaux
placés en anneJce.
Les noms vernaculaires sont souliGnés dans le texte ; nous avons
adopté leur transcription usuelle (de m~me pour les noms de lieux).
Les mots Lamane, Lamanat, Céane sont considérés comme mots français.
INTRODUCTION
Les 3/4 des trois millions de paysans du Sénégal vivent sur 1/4
du territoire, dans la partie occidentale du pays. Les densités les plus for-, '
te~ sont portées par les campagnes du centre-ouest qui s'étendent de THIES à
DIOURBEL , de MBOUR à KAOlACK.
",
En analysant les civilisations agraires de cette partie du Sénéeal
P. PELISSIER met en lumière l'origine, les modes d'existence, les problèmes
des;~sses paysannes de ces contrées, et insiste sur le fait que ces fortes
den~ités rurales n'ont pu se fixer et se stabiliser que grace au système agri-
co1~ des paysans sérèr assurant à la fois la production vivrière et le main-
tien de la fertilité "Cette zone de hàute densité cotncide avec la partie
méridionale de l'erg Quaternaire, du moins aussi longtemps que celle-ci est
soumise à un peuplement sérèr ancien". (1)
L'étude aussi minutieuse que possible d'une cellule rurale - dans ce
cas d'une communauté paysanne et son terroir en pays sér~r - peut, sinon
complèter et enrichir un tableau d'ensemble, du moins l'illustrer.
Le terroir villageois, quand il est une entité réelle bien indivi-
dua~1sée, est le lieu privilégié où s'articulent les éléments de la structure
agraire et où s'organise la vie sociale. Un séjour prolonsé dans le village
permet d'assister au déroulement de l'année agricole, de s'imprégner de la
réa~~té sociale, d'adapter, d'affiner l'enqu~te, donc d'obtenir des renseisne-
men~$ précis et sOrs.
Mais quelle est alors la valeur des résultats issus de cette analyse
ponctuelle?
Il faut placer la monographie dans son contexte régional pour lui
donner valeur de sondage. Les faits précis, les documents chiffrés recueillis
dans le village prennent tout leur intér~t, une fois établie leur validité pour
1(1) P. PELISSIER - Les paysans du Sénégal.
tou~e la contrée~ La première t§che est de dresser un tableau de l'environne-
men~.
En pays sérèr où la forte densité de la population rurale est le
fait saillant, la connaissance ùe la démographie est du plus 3rand intér~t ;
o~parmi les arrondissements qui concentrent plus de 75 habitants au km2 -
les arrondissements de NGOYE, :I.AMBil.YE, THIENABA, THIL\DIAYE, DIAKHAO, N1AKHAR -
celui de NIAKHAR a fait l'objet d'une observation démographique qui s'est
dérqulée àe 1963 à 1967 (1). En choisissant un terroir dans cette zone nous
avions dès l'abord une connaissance précise, inestimable, de l'environnement
humain.
L'arrondissement de NIruKHAR est situé au nord-est de l'ancien ro-
yaume du Sine, au coeur du pays sérèr. C'est actuellement l'un des 4 arron-
dissements du département de FATICK dans la région du Sine-Saloum. Les 65
villages totalisent 35.187 personnes (en 1963) pour un territoire d'environ
410 ··Jœ2.
Un terroir villageois choisi dans cet arrondissement offre les meil-
leures conditions pour l'analyse du système agricole et de la structure
agr~ire "c'est ••••• au coeur du pays sérèr, notamment dans la région histo-
rique du Sine que le système de production offre les résultats les plus
indiscutables", écrit P. PELISSIER.
Dans le cadre ainsi délimité deux séries de critères ont été rete-
nus pour le choix du terroir ; les premiers tenant compte des exigences de
l'étpde elle-même, les seconds des conditions de sa réalisation.
Les paysans sérèr se sont installés de préférence sur les vastes
étendues à relief dunaire peu marqué pour cultiver les sols dior (2), c'est là
(1) P. CANTRELLE - Etude dém08raphi~ue dans la région du Sine-Saloum (Sénégal)~
(2) Dior : Sol ferrugineux tropical nOD lessivé. Dek : sol hydromorphe.
tann : surfaces sans végétation sur sol salé :-ëes termes sont définis
dans Adams, Brigaud, Charreau, Fauck : "Climnt - Sols - Végétation". Etu-
des sénégalaises nO 9.
que l'on trouve à présent les fortes densités; nous avons donc éliminé les
terroirs du sud de l'arrondissement et ceux proches de la vallée du Sine où
le$ sols dek et hydromorphes et mame les~ couvrent des surfaces trop
considérables.
" ,
La route BAMBEY-FATICK très fréquent~e a modifié la structure des
villages qu'elle traverse, elle a pu aussi influencer les déplacements de
population et précipiter les transformations sociales : les villages qui
risquaient d'~tre perturbés par cet axe de circulation ont été écartés.
L'ancienne frontière du Sine et du Baol passe au nord de l'arrondis-
sement • Cet espace en marge des anciens terroirs n'a été utilisé que depuis le
début du siècle, après la fin des guerres régionales. Les villages de cette
marçhe se sont étendus, de nouveaux villages ont été fondés : nous ne pou-
vions les choisir pour notre étude.
Ainsi, 24 villages sur 65 ont été écartés parce qu'ils ne remplis-
saient pas les conditions exigées par l'étude elle-même.
Des facilités (1) pour le travail ont motivé le choix du village de
SOB, situé à 5 km à l'ouest de NIAKHAR. Ses 547 habitants exploitent un ter-
ro~r de 556 hectares bordé par les terroirs de DIOKOUL, SAS-MAK, SATEM,
YENpUELE, DIARER, BINONDAR, NGARDIAM, LAMBANEME.
(1) Etant donné le temps exi3é par le lever de terrain et la collecte des do-
cuments, il fallait choisir parmi les villages à population moyenne (300 à
. '700 ht ) afin de réaliser l'enquête complètement et danJ~lais fixés. Une
vingtaine de villages convenaient.
Pes photographies aériennes à nrande échelle (1/10.000è) prises par M~
LEFEVRE de KAOLACK en 1957 et 1959 couvrent en partie l'arrondissement
documents très précieux pour une étude de structure agraire. 4 villages
parmi ceux précédemment retenus ont cette couverture aérienne : BINONDAR,
SASSAR,SOB, et YENGUELE.
Les généalogies et la parenté du village de SOB ont été relevé par Melle
PUPIRE (ethnologue du Musée de l'Homme) en octobre 1965. Ces documents
nous ayant été communiqués, le choix de SOB s'imposait~ Il restait à obte-
~ir l'accord des gens du villa3e et à trouver un interprête sur place;
les anciens du village acceptèrent et J. DlATTE, habitant de SOB titulaire




t Chapitre 1. DES PAYS DENSmmNT PEUPLES f
UITRODUCTION
Les paysans sérèr exploitent des terroirs qui portent principalement
le mil et l'arachide. Le mil est la plante vivrière de base, tandis que les
révenus monétaires sont, pour l'essentiel, fournis par l'arachide. Des par-
celles de sor8ho, de manioc, de coton, de haricots niébés, de riz s'interca-
lent dans les cultures dominantes.
L'élevage s'associe à la culture en un système agro-pastoral ex-
ceptionnel en Afrique de l'Ouest; les trou?eau:~ nombmeux, appartenant aux
pa~sans sédentaires, parcourent les champs abandonnés à la vaine p8ture pen-
dan~ la saison sèche ; ils sont maintenus sur les jachères annuelles encloses,
à l'écart des cultures, en saison pluvieuse.
Le parc arboré continu, la fine mosatque dessinée par le parcellaire
fi~é sont le résultat d'une installation ancienne des paysans et d'un aména-
gement systématique des terroirs exploités.
Le système agricole dont l'efficacité a permis la fi.:ation de for-
te., densités rurales en pays sérèr, est-il encore à la mesure de la popula-
tiqn paysanne de plus en ,lus nombreuse? Peut-il dans ces conditions, inté-
grer les transformations des techniques a3ricoles ?
A) - EFFECTIFS ET DENSITES. (1)
1) La densité aénorale :
L'impression de densité est donnée dès l'abord par les villases vastes
et proches qui regroupent les habitations, et par leurs terroirs totale-
ment exploités. L'arrondissement de NLM~ est découpé dans la cam-
pagne très humanisée du pays sérè~ les 65 villages totalisent
35.000 personnes qui peuvent être groupées en 6 ensembles autour des
villages-centres de NlAIOIAR, SAGNE, MBADAT, PATAR, TOUKAR, NGAYOI<HEM.
(l~'Les chiffres inclus dans ce paragraphe sont extraits de P. CANTRELLE -
Etude démographique du Sine-Saloum.
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Groupe de villages Porulation Superficies ap~roximatives densité
en km
NlAl<HAR 6065 68,1 89.1
SAGNE 4874 96.5 50.5
MBADAT 6820 68.7 99.3
PATAR 4872 53.0 91.9
TOUKAR 6509 61.0 106.7
NGAYOIOlEM 6047 66.7 90.7
Total •••••••••• ! 35187 414.0 85~0
Le net fléchissement de la densité dans la partie méridionale au-
tour de SAGNE s'explique 9ar la présence de dérressions et même de~
envahis par l'eau en saison des pluies. Ailleurs la densité atteint et par-
2fqis dépasse 100 habitants au km •
La composition ethnique révèle la 3rande pureté du peuplement sérèr:
- Sérèr 94.5 %
- Wolof 3.3 %
- Peul 0.2 %
- Toucouleur 1.6 %
" - Socé 0.1 %
- Laobé (1) 0.2 1.
Il se confirme qu'au coeur du pays sérèr la pénétration wolof est
très faible, les Peul sont absents, leurs troupeaux ne s'intègrent
pas comme ailleurs dans la vie des paysans sédentaires ; les
Bambara, ~urka, Socé, qui plus à l'est gonflent la population ac-
tive, ne sont pas représentés.
2°) La population active :
~a population sérèr est avant tout paysanne, en dépit des castes
et des clivages de la société ; les artisans traditionnels, les
griots, les "boutiquiers" de villaBe, .:ont des champs qu'Us culti-
vent pendant l'hivernage: cultiver est l'activité principale.
(1) Caste des boisseliers d'origine peul.
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La population de l'arrondissement de N1AKHAR peut se décomposer en
3 3randes caté~ories suivant les ~3es :
44 % de moins de lS ans
plus de 47 % de lS à S9 ans
plus de 8 % de plus de 60 ans.
Ce sont des proportions habituelles en milieu rural africain, la deu-
xième catégorie étant assimilée par convention à la population active:
ce qui donne pour le nord de l'arrondissement environ une personne
active pour 2 ha de terre exploitée. Nous avons vérifié ce tau,~ dans
un ensemble de 11 terroirs au nord-ouest du Sine, en calculant les
superficies e:~loitées dans chacun de ces terroirs ; le rapport pres-
que constant (1 habitant pour 1 hectare) de la population rurale au
terroir qu'elle exploite traduit une mise en valeur homoeène de la
terre; c'est peut-être aussi le signe que la densité mahim~ est
atteinte dans ces conditions de mise en valeur.
3°) La densité rurale réelle :
Ce rapport très simple qu'est la densité rurale suppose une vie au-
tonome isolée de cha~ue communauté sur son terroir; or ce n'est pas
le cas; pendant l'hivernage, les vastes espaces des bouches du Sine
et du Saloum servent de pâtura3es au:~ troupeaux du Sine, qui sont un
élément fondamental du système a3ricole sérèr. D'autre part, pendant
la saison sèche et ~arfois pendant l'hivernage, les jeunes 3cnS vont
travailler ailleurs et apportent des ressources au village. L'écono-
mie villageoise se fonde sur des bases sensiblement plus lar3es ~ue
le terroir.
D) • REPARTITION GEOGRAPHIQUE DE L'HABItAT.
1°) Des villages-parcs :
Hameaux et petits villages bocagers distendus sont la fonne la plus
fré~uente de l'ha~itat. L'unité résidentielle y est le mbind,"qui
apparatt d'abord comme un enclos dont la barrière extérieure est fai-
te soit d'une tapade de tiges de mils, soit d'une haie plus ou moins
renforcée d'épineux •••• le mbind forma toujours, m~e s'il a de
proches voisins, une alvéole dessinant le plus souvent un cercle
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approximatif ou un ovale". (1) Les mbind semblables, éparpillés
sous les baobabs et les fromagers se rassemh1ent en une plage habi-
tée qui se différencie de la campagne arborée environnante où do-
mine l'Acacia a1bida j le lacis de~ pistes de toutes tailles sil-
lonne l'espace villageois pour conduire aux puits, aux céanes (2),
aux champs et 'aux villages voisins. Un semis de pai11ottes, d'abris
d'enclos, s'a'joute à l'éparpillement des enclos habités: ce sont
les modestes mosquée et chapelle, les boutiques, les insta11ritions
"
du forgeron, du bQcheron, la maison de la coopérative. Aucun édifice
important n'émaree de ces "cases" modcsteg, aucun alignement, aucun
ordre ne s'y dessine. Cet habitat, ~e3roupé au centre du terroir
rassemble environ 80 % de la population da~s l'arrondissement de
NIAKHAR. SOB est l'un de ces vi11a3es-pa~cs.
2°) De la nébuleuse au village-centre :
Il a suffi que dans quelques hameaux primitivement proches les uns
des autres, les concessions et leurs habitants ~e soient multipliés
pour que l'ensemble forme maintenant un 8ros village polynucléaire,
une nébuleuse de hameauJ~ et de concessions qui s'étire sur des cen-
taines de mètres, qui se répartit sur deo dizaines d!hectares.
Le commerce de traite, puis l'admin~stration, les services agricoles
se sont installés dans des nébu1euscs~ o~ ~utrefois une vie collec-
tive plus intense, des cérémonies, des chasses, des jeux de lutte
importants avaient place. Le 8~OS village fait de l'assemblage de
plusieurs quartiers devient souvent le pole de la vie rurale moderne
après avoir été le coeur vivant d'un ~etit pays. Le commerce,
en prenant beaucoup de place, le remodèle, les boutiques s'alignent
le long de 1arzes allées plantées d'arbres, des abris en tiges de
mils couvrent l'espace réservé au marché; des artisens modernes -
mécaniciens, cordonniers, charrons, - s'ajnutent à l'artisanat tra-
ditionnel des 1aobés, forgerons, patiera, tisserands. Les maisons
des services administratifs, sanitaires et agricoles, les écoles,
(1) P. PELISSIER - Les paysans du Sénégal.
(2) Fontaine temporaire creusée dans une lentille argileuse.
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la mosquée, parfois l'église. l'entrep8t à semences et matériel
agricole••••• transforment ces groupemen~d'habitations en vérita-
bles centres ruraux où l'animation culmine les jours de marché.
Le villaBe éparpillé populeux et paysan devient village concentré
à fonctions multiples.
3°) La dispersion intercalaire :
L'homme est partout dans la campagne sérèr ; dans l'arrondissement
de NlAKHAR. depuis le début du sièc1~ des mbind se créent sur les
terres encore disponibles, sur les lambeaux de terre sèche isolés 1
dans les marigots au sud. dans la marche frontière séparant Sine
et Bao1 au nord ; nous trouvons aussi sur les vieux terroirs des
concessions isolées récentes ; le fondateur fuit un mbind ou un
quartier trop populeux, pour s'installer au milieu de ses champs. Le
besoin d'isolement lié aux activités de 3uérisseur, sorcier, de-
vin •••• motive parfois cette dispersion secondaire.
La ré~artition actuelle de l'habitat est le résultat d'une double
évolution ; les villages-parcs les plus importants se structurent
en villages-centres et rassemblent une population de plus en plus
nombreuse, dont l'activité tend à se diversifier, tandis ~ue dans
les terres les plus éloignées des v~llages se crée un habitat dis-
persé où les paysans trouvent l'isolement et l'indépendance.
4°) Le village administratif :
Il n'était pas toujours facile de faire cotncider les divisions admi-
nistratives avec une telle distribution de l'habitat.
Les villages administratifs de TOUKAR, NIAKHAR, NGAYOKHEM, PA~,
DIOHlNE, DIARER en310bent d'anciennes nébuleuses qui se sont struc-
turées en villages-centres. SAs-~{, DIOKOUL, SASSAR sont de petits
villages bien cohérents où tous les~ sont agglomérés ; mais un
grand nombre de villages associent à des hameaux d'importance variatie
des concessions isolées. Tout l'habitat créé par la dispersion in-
tercalaire se rattache à des villages voisins. L'étude de la vie
sociale, de la structure agraire révèle le peu d,~ cohésion de ces
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villages. Le premier dénombrement administratif fait par Lefi11âtre
en 1904 (1) contient une liste très détaillée et très précise des
hameaux et de leurs chefs. Or dans la zone d'emprise de 52 villages
administratifs actuels Lefi11âtre dénombre 64 unités vi11a3eoises ;
ces unités existent toujours. L'utilisation ex1usive des relevés de
population par villaBe, et plus encore l'établissement de moyennes,
donne l'impression d'une région de eros villages. La taille moyen-
ne du village est de 541 habitants dans l'arrondissement de N.IAKHAR.
En fait, l'habitat est beaucoup plus dispersé que ne le laisse
penser ce chiffre.
c) - LE MOUVEMENT DE LA POPULATION.
1°) L'ancienneté des fortes densités
L'ancienneté des vil11ges du Sine est établie; les fortes densités
rurales sont-elles aussi un fait ancien? Le recensement fait par
Lefi11âtre en 1904 (1) qui a, croyons-nous, la même valeur que les
recensements administratifs de l'époque récente, dénombre 23.518
habitants dans les 64 lieux-dits qui couvrent l'actuel arrondisse-
ment de NIAKHAR. Or, des terres marginales étendues restaient à
l'écart des terroirs exploités; d'après ce document,la densité
générale était déjà d'environ 50 habitants au km2 • Rousseau (2)
en 1926, porte des densités de cet ordre dans le nord du département
de FATICK.
La carte dressée par BONNET-DUPEYRnN (3) en 1950 donne à cette zone
des densités comprises entre 50 et 80 habitants au km2 • Les terroirs
eux-m~mes témoignent de l'ancienneté du peuplement: le parc d'Acacia
albida, les campagnes parfaitement domestiquées ne sont pas des
faits récents ; la richesse de ces contrées en lieux-dits, (voir
pl. 3) en anciens lieux habités, la date d'arrivée de presque toutes
(1) Lefi11âtre - Monographie du Cercle de KAOLACK - (1904).
(2) Rousseau - La population du Sénégal en 1926.
(3) Bonnet-Dupeyron - Carte démographique du Sénégal (1950).
Pl. 6
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les familles, qui se perd dans le temps ••• confirment l'ancienneté
d'une population paysanne nombreuse.
Pour l'époque actuelle, il semble d'après les relevés que la popu-
lation ait stagné pendant les premières décades du Siècle et que
l'accroissement s'accélère C8S dernières décades.
2°) ta croissance naturelle actuelle ~
L'étude démographique de P. CANTRELLE l met en évidence un taux de
croissance important qui résulte de taux de fécondité et de natalité
très élevés et d'une forte mortalité dans une population peu affec-
tée par le mouvement migratoire.
Presque toutes les femmes sont mariées pendant la période où elles
sont en âge de procréer: ce sont les conditions habituelles d'une
forte fécondité ; les filles se marient à un age précoce et beau-
coup plus jeunes que les garçons
Proportion de célibataires (pour 100)
H. F o
15 à 19 ans 99 40
20 ... 24 81 9a ans
25 ... 29 42 3a ans
30 à 34 ans 16 1
25,7 % des hommes mariés ont plusieurs femmes,
21,4 % d'entre eux ont 2 épouses et "c'est vers l'§ge de 60 ans que
ces hommes ont le plus d'épouses" (1). Dmc, bien que les femmes
soient un peu plus nombreuses que les hommes, rares sont celles qui
sont célibataires.
(1) P. CANnELLE Etude démographique du Sine-Saloum.
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La fécondité est maximum pour les femmes âgées de 20 à 24 ans. Le
taux de naissance annuel de 217,3 pour 1.000~mmes est très élevé


















Les taux de natalité sont en 1963 50.6 pour 1.000 habitants
" 1964.44.8 " " "
" 1965 51.4 Il " "
soit un taux moyen élevé de 49 naissances pour 1.000 habitants.
La pyramide des âges fait apparaître cette forte natalité mais
aussi une mortalité élevée dans les ~remières années de la vie.
Le premier mois et la période du sevrage sont des périodes parti-
culièrement critiques les taux de mortalité baissent pour les
enfants de 3 et 4 ans.:
Mortalité de 1 à 4 ans
- 1 an 193.8 pour 1.000
- 2 " 142.3 Il "
- 3 " 67.6 " "
- 4 " 42.5 " "
P. CANTRELLE souligne que "les quotients de mortalité de 1 à 4 ans
sont à peu près deux fois plus élevés que ceux calculés dans les
études concernant la France du XVlllème siècle". Cette forte mor-
talité infantile s'expliquerait "par l'importance des infections
telles que le paludisme, des diarrhées, la rougeole, sur un terrain
de déséquilibre nutritionnel".
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Le taux de mortalité générale est :
En 1963 34.4 décès pour 1.000 habitants
"
1964 35.3 ., " " "
"
1965 33.4 " " " "
soit une moyenne de 34.3 décès pour 1.000 habitants, taux inférieur
à la réalité d'après p. CANTRELLE : "Si l'on ajoutait les décès de
moins d'un an supposés omis d'après l'étude du devenir des gros-
sesses, on aurait à NIAKHAR en 1965 ••• un taux de mortalité géné-
rale de 38i3 pour mille au lieu de 33.4, c'est-à-dire une différen..












autrement dit "l'effectif atteint pour 100 personnes après une
génération (soit 27.5 ans) serait 150".
3°) Le Mouvement migratoire :
Les fortes densités paysannes sont au Sénégal des "tles" de peuple-
ment, puisque la densité rurale moyenne est de 13.6 ht au km2 et
que les densités supérieures à 65 ht au km2 ne couV%ent que 10 8 %
du territoire (1). Dans les zones de forte densité les terroirs
sont exploités sur toute leur étendue depuis plusieurs décades~ Dans
ces conditions la croissance démographique crée de vives tensions ;
se traduisent-elles par un courant d'émigration?
P. CANTRELLE, après avoir souligné les difficultés et les imperfec-
tions de l'enquête de migration remarque l'importance des change..
ments de domicile qui surviennent chaquo année (autour de 8 % pour
l'arrondissement de NIAKHAR); il remarque aussi "qu'il s'agit
(1) p. MeITJE Le peuplement du Sénégal.
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surtout de migrations de voisinage, c'est-à-dire de simples chan-
gements de domicile dans le m~me village, un autre village de la
zone ou dans les villages limitrophes de la zone étudiée.
liCes changements de domicile commencent à la période de la traite
de l'araehide et du mil, vers janvier, pour s'accentuer jusqu'à la
période de la préparation des cultures, vers mai".
Il conclut " ••• il semblerait que le bilan soit proche de l'équili-
bre. Le taux d'accroissemenb global serait donc peu affecté, de
m~me que l'effectif de la population résidente par sexe et par age".
Une enquête complémentaire portant sur les changements de domicile
de 5 villages (BINONDAR, DIOKOUL, SAS-MM{, SATEM, SOB) fait appa-
rattre que dans ces cas :
- 2 zones sont principalement intéressées par ces mouvements j un
cercle de 7 à 8 km de rayon centré sur le village, et une zone
située au sud-est, au-delà de 15 km et s'étendant sur les arron-
dissements de GANDIAYE et KAHONE : soit une partie du Sa1oum~
- Dans les deux ca~ le mouvement s'eff3ctue dans le cadre des li-
gnages de parenté, ou est dQ à des mariages. Le mou~entvers le
Saloum est ancien j chaque lignage s'est segmenté et a des mbind
dans le Sine et dans le Saloum, les échanges sont importants et
incessants.
- Le bilan migratoire est à peu près nul.
Au terme de l'étude démographique, il est établi que l'arrondisse-
ment de NIAKHAR porte des densités rurales de l'ordre de 100 ht au
km2 sur la majeure partie de ses terres, que cette population crott
modérément j enfin qu'aucun mouvement d'émigration important n'agit·
sur la charge en hommes des campagnes.
La conséquence de cette situation démographique étant la mise en
valeur et l'exploitation de toute la terre, les rapports de l'hom-
me à la terre prennent ici une grande importance.
Comment les liens fonciers, tissés pendant la longue histoire du
Sine, supportent-ils la pression démographique 1
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CHAPITRE II. GENESE DE L'EMPRISE FONCIERE
INTRODUCTION
La recherche des limites historiques, des droits sur la terre et
de leurs origines, des traditions agraires, fournit les bases nécessaires
~ l'étude de l'organisation agraire ancienne.
L'établissement des cartes, des généalogies, la reconstitution de
l'histoire locale est le premier résultat de cette recherche; l'enchevêtre_
ment des faits s'éclaircit en les confrontant à de multiples informations
orales.
Ainsi fondée, l'histoire agraire se reconstitue dans toute sa
ç~mplexité, se laissant malaisément réduire à un schéma simple et à une
~volution linéaire continue~
L'intérêt de cette recherche est double : d'abord, dans ces con·
trées où une paysannerie sédentaire relativement nombreuse vit de sa produc-
tton, tout choc, tout éV2nement historique important se répercute sur le
~~ntr8le, la tenure et l'utilisation de la terre; et par conséquent la mar-
q4e des évènements historiques dans un domaine aussi vital ,.témoigne de
leur importance; d'autre part, il est évident que la structure agraire
actuelle de ces vieux pays est l'héritage du passé.
Rappelons le schéma historique proposé par H. GRAVRAND (1) sur la
formation de l'ethnie sérèr :
1 - "Une première colonisation de Socé, venus du sud et installés dans
le Sine avant le XII è siècle.
2 - Une migration en masse de Sérères proprement dits, venus du nord
et qui vont fusionner avec les Socé (XIIè.XlIlè).
3· Une invasion de Gèlvar, aristocratie guerrière socé qui va achever
l'unification de l'ethnie et la gouverner pendant 5 siècles~
(1) H. GRAVRAND - Visage africain de l'Eglise.
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Depuis des temps très reculés des groupes familiaux ont exercé
leur contrale sur la plus grande partie des terres du Sin~, qu'ils ont
4ivisées en lamanats.
Les paysans, qui les ont mises en valeur et s'y sont enracinés,
ont sans cesse renforcé leur droit d'usage.
Les Guellewar, les derniers venus, et les détenteurs du pouvoir
politique, ont cherché à s'assurer une assise territoriale réelle.
L'arrivée des diverses vagues du peuplement a eu pour conséquence
le superposition de droits fonciers sur les m~mes terres ; puis la paysan-
nerie fixée a transformé les terres du Sine en campagne, les a aménagées
et découpées en terroirs. La présence des m~mes familles paysannes pendant
plusieurs siècles,sur les mames terres»a modelé les droits fonciers.
4) - LES LAMANATS.
8 1°) Définition et origine
Les plus ancienaes unités tertitoriales du pays sérèr sont les lamanats:
les immigrants qui peuplèrent ~a contrée ~ nous ne pouvons pas affirmer
qu'il s'agissait des premiers - défrichèrent de vastes espaces fores-
tiers en y mettant le feu ; les limites du défrichement furent recti-
fiées et précisées, le domaine ainsi dégasé - lamanat - passait sous
le contr8le d'un groupement familial, presque toujours d'un clan mater-
nel. La charge de lamane, c'est-à-dire de responsable de la terre,
était assumée par l'ancien du clan. Les lamanes sont actuellement,
presque tous des chefs de lignages maternels (1) descendant des pre-
miers défricheurs.
Dans la-partie nord-ouest du Sine nous avons recherché les 1amanes
et reconnu les limites de leurs domaines, sur des assemblages de pho-
tographies aériennes : 23 lamanats sont dessinés sur la planche na 8.
Les vastes lamanats de DIARER, de MBIND-PAMA» de MBOYENE tenus par les
lignages maternels Fola-Fo1a, Thiomay, Pufum, comptent parmi les plus
anciens.
(1) Ces lignages sont désignés par le nom du clan maternel (ou tim).
A présent un lamanat n'est contr81é que par un seul lignage du tim •
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Toutes les terres n'étaient pas réparties en lamanats quand arrivèrent
les Guellewar au XVlè siècle. Les Bour Sine s'attribuèrent un droit
sur toute la t,:rre du royaume et taillèrent des domaines dans les ter-
res disponible~puis sur les marges des anciens lamanats, là où le
pouvoir "lamanal" ancien n'était pas renforcé par une mise en valeur
continue et par l'organisation de terroirs.
L'immense lamanat de Gati fut découpé dans les espaces marécageux et
forestiers du sud-ouest de l'arrondissement de N~, et donné par le
Bour Sine Diogoye Guilane Diouf à sa fille Guilane (le Bour serait le
3ème de ceux qui résidèrent à DIAKHAO, d'après la liste de F. BRlGAUD)
e~ depui~ c'est toujours une femme qui est lamane.
Les lamanats plus récents sont des dons du Bour Sine à des soldats -
Lem, Dam - ou à des paysans en échange de cadeaux importants - Satem -
ou à des chefs religieux - NDOFFENE (1).
Certains vieux lamanats éclatent par partage - TOUKAR - ou par abandon
de marges trop lointaines (SOB-BINONDAR).
Ces lamanats récents et de faible étendue ne sont pas délimités par
le feu: les contours en furent parfois parcourus à cheval et fixés
par le grand Diaraf de DIAKHAO.
Il en résulte une grande variété de lamanats à la fois dans les éten-
dues qu'ils couvrent et les terrains qui les composent.
2°) Description des lamanats :
La superficie des lamanats est très variable : plusieurs milliers
d'hectares pour les plus grands, une centaine pour les plus petits.
Parmi les plus grands, celui de DIARER couvre environ 8.000 ha,
celui de GAtI 5.000 ha, celui de MBIND-PAMA 5.000 ha. Dans le nord
de la zone, les lamanats d'étendent sur des sols sablonneux, com-
plètement mis en valeur ; les villages y sont rapprochés et la po-
pulation dense ; ceux du sud sont d'avantage compartimentés, semés
de marès temporaires et de lambeaux forestiers, le peuplement y
(1) N'DOFFANE (à l'ouest de SOB) est un domaine de 70 hectares, donné à un
marabout toucouleur de l'entourage du Bour, délimité par le grand
Diaraf de DIAKHAO vers 1850. Nous l'avons assimilé à un droit d'usage
familial.
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est moins dense ct plus dispersé. La population des plus petits
1amanats se limite à un ou deux villages et quelques mbind isolés.
Les contours sont d'une grande disparité. Le milieu naturel a impo-
sé certaines limites: le 1amanat de DIARER finit au sud, à l'ouest
et à l'est dans les bas-fonds, dans les mares et les chenaux
temporaires ; le feu qui progressait facilement sur les terres
sablonneuses a dO s'éteindre dans les dépressions encore humides
en fin de saison sèche.
Des chemins, des pistes, des haies buissonnantes, des bandes d'her-
bes sont les limites les plus fréquentes ; elles se confondent
alors avec le périmètre des terroirs ou des champs. Parfois la li-
mite traverse les champs, prenant appui sur des arbres et des ter-
mitières isolés, sans se soucier du dessin des haies et des pistes.
On ne peut manquer d'être frappé par la précision et le peu de
signification actuel de ces limites ; elles sont matérialisées
quand elles sont autre chose que des limites de lamanat. Elles
cou~ent souvent à travers les terroirs (planche 8, SOB), parfois
à travers les champs ; ce ne sont plus les lignes de force du dé-
coupage territorial, elles ont cessé depuis longtemps de commander
le découpage agraire.
3°) Le droit "lamona1" :
A l'ouest de l'arrondissement de NIAI~, 9 lamanats sont tenus
par des lignages des clans maternels 80S, Pufum, Thiomay, Pedior,
8imala, Fola-Folo, Patick, ltaré-Karé, Kagaw. A présent 12.210 habi-
tants de l'arrondissement - plus de 1/3 de la population - appar-
tiennent aux clans maternels des 1amanes. Il est vraisemblable que
ces clans étaient beaucoup plus soudés nu XIVème siècle quand arri-
vèrent les Gue1lewar et que la majorité de la population paysanne
était alors dans la parenté des lamanes~ On comprend dans ces con-
ditions combien il serait abusif d'assimiler le pouvoir "lamanal"
à un pouvoir" semi-féodal ; il s'agit plut8t d'un contr8le territo-
rial exercé par les groupements familiaux sur de vastes étendues.
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Les lamanats attribués par le Bour Sine sont de nature différente,
les lamanes moins liés à la terre et leurs domaines plus petits~
Les petits lamanats deviennent des terroirs et parfois sont ex-
ploités par la famille étendue du chef de terre ; dans ces derniers
cas, le droit "lamanal" se confond avec les prérogatives de chef de
village ou d'usascr de la terre.
Toute la terre est répartie en lamanats, et quelle que soit l'ori-
gine du droit "lamanal", 3 catégories de terrains sont à considé-
rer :
- les terres exploitées (en jachère ou en culture)
- les bois et la brousse
- les bas-fonds et les tann
L'autorité du lamane s'exerce sur les deux premières catégories.
Sur les maigres espaces encore boisés elle est la seule autorité
sur les terroirs, les droits d'usage cédés aux paysans ne laissent
au lamane qu'une autorité symbolique ; dans les bas-fonds inonda-
bles aucun pouvoir ne s'exerce.
En tant que chef de terre le lamane est chef religieux ; les cultes
agraires très vivants dans les vieux lamanats révèlent les liens
anciens et profonds unissant les lignages maternels et leurs
lamonats.
Le lamanat se transmet en lignée maternelle, autrement dit c'est
le chef du matrilignage qui est lamane.
Cependant, il se peut que le chef de la communauté familiale ne
réside pas sur le lamanat ; ce qui est très fréquent quand le la-
manat est petit. Dans ce cas il confie la garde des terres à une
personne qui y réside - le kainak (1) - ct qu'il choisit générale-
ment dans son lisnage maternel ou dans un lignage d'un clan
allié (2).
(1) kainak signifie aussi gardien du troupeau, berger.
(~) un clan maternel entretient des rapports particuliers avec certains
autres clans.
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Quelques lamanats parmi les plus récents se transmettent en li-
gnée paternelle ; ce sont des domaines détachés d'anciens lama-
nats et qui se transmettent comme les blocs de terre exploités
par des familles étendues à filiation paternelle.
Chef de terre, chef de communauté familiale, chef religieux, le
lamane est aussi paysan~ Les gens de son lignage furent sans doute
les premiers exploitants de la terre, mais ils n'en mirent en
valeur qu'une partie. Des paysans immigrants dans la région - des
Sérèr venus du nord - ont défriché et mis en culture les autres
terres.
a) - LES DROITS D'USAGE.
Pl. 2 ~ 8 1°) Les blocs de terre familiaux ou diatou
A des immigrants qui demandaient des terres à défricher, le lamane
découpait un bloc de terres - diatou - dans son lamanat, il en fi-
xait l'emplacement et en traçait les limites. La zone cartographiée
- planche 2 - compte 46 diatou : la surface totale en est d'en-
viron 3.750 ha, soit une surface moyenne de l'ordre de 80 ha. Les
plus petits ne couvrent qu'une dizaine d'hectares, les plus nombreux
ont des superficies de 40 à 50 hectares~ ce sont les diatou anciens
taillés sur les terres sablonneuses au nord. Les grands diatau du
sud appartiennent à des familles de guerriers (~) apparentés
à d'anciens Bour Sine ces diatou occupent des terres qui étaient
en friche jusqu'à une époque récente, leur mise en valeur a cotn-
cidé avec la fixation des Tiédo comme paysans la partie sud de
ces diatou est semée de mbind isolés, - mbind "de la brousse" -
dont l'installation n'est jamais antérieure à un siècle. Cette
colonisation s'est faite aux dépens des terres de parcours des
troupeaux qui étaient encore solidement tenues pae: les lamanes.
Il est vraisemblable qu'elles ne furent accordées que par l'entre-
mise du Baur.
Au moment de l'installation, le défricheur faisait un don au la-
mane (un boeuf par exemple) ; une fois les arbres abattus et le
Pl. 2
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terrain défriché, la famille paysanne qui s'y fixait avait acquis
un droit d'usage sur la terre - droit de hache -. Le chef de li-
gnage devait verser une redevance symbolique au 1amane chaque an-
née, une ger~e de milou une calebasse de riz... Il s'agissait
d'un cadeau d'hommage plus que ~'une redevance. Le 1amane ne con-
servait plus qu'un pouvoir symbolique sur la terre, il n'en recou-
vrait le contrale que si le paysan la laissait pendant de nombreu-
ses années en friche. En fait, le lamane n'était pas en mesure de
reprendre la terre exploitée par les paysans.
Les défricheurs fondaient un mbind, d'où ils exploitaient le diatou.
L'ensemble sc transmettait dans la lignée paternelle et jusqu'au
début de ce siècle le diatou est resté d'une pièce et le lignage
groupé dans un seul ~.
2°) Les champs maternels :
Sur les 3.884 ha de terres cartographiées - planche 2 - à peine
plus de 100 ha de terre échappent au système des diatou pour se
transmettre en lignée maternelle; cette terre n'est que rarement
répartie en blocs homogènes.
Voici les origines des champs maternels que nous avons répertoriés
- A SOB il existai~ autrefois des champs maternels dans la partie
sud de l'actuel terroir, qui étaient exploités par le lamane et
transmis en m~mc temps que le lamannt dans le tim Simala~
- A YENGUELE le lamane exploite toujours quelques champs maternels
il est du tim Pedior.
- A SATEM les terres furent attribuées par le Bour Sine à une
famille paysanne~ A la mort du premier chef de terre le domaine
fut partagé entre les 2 lignées ; une partie devenant le diatou
de la lignée parternelle GUEYE, l'autre champ maternel d'un li-
gnage du tim Koré-Koré.
- L'origine des champs maternels de Ngnne-Fisse1, tenus par le
tim Tick, se perd dans le temps.
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En dehors de la zone dessinée sur la carte - à DIARER - le lamane
exploite des champs maternels. Dans ce mame village, d'autres ..
champs auraient pour origine l'extinction d'une lignée paternelle.
- Plus ~u sud, à NGOHE-POFINE, les champs maternels couvrent des
surfaces importantes.
- A NGOHE près de DIOURBEL, l'emprise des matrilignages reste for-
te et les champs maternels nombreux (1). Ce gros village est lié
par ses origines à NGOHE-POFINE, qui d'après M. DUPIRE serait
"un foyer important de disperdon de matrilignages probable-
ment d'origine socé" (2)
- Plus à l'est à SAOKOM dans le DIEGHEM (nord de THIADIAYE) plus
de la moitié des droits de haches sont maternels (3).
- Sur la petite CSte, nombreux sont les droits de hache transmis
en lignée maternelle, le plus souvent il est impossible d'en
éclairer l'origine.
- Dans un cos observé par B. LACOMBE à PALMARIN (4) les champs
furent défrichés sous la direction d'une femme veuve rentrée
avec ses enfants au mbind paternel.
Par conséquent, c'est au coeur des vieux pays, partout où les la-
manats sont anciens et vivant~ que les champs maternels sont nom-
breux.
(J) Etude en cours par J_M.GASTELLU et B. DELPECH.
(~) Note manuscrite transmise par M. DUPIRE.
(~) Enqu~te de REVERDY.
(~) Etude en cours de B~ LACOMBE sur PALMARlN et sa région.
Pl. 8
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c) - EVOLUTION DU CONTROLE FONCIER.
1°) Lamanats et terroirs
Les paysans ont bâti leur mbind près de leurs terres ; ainsi
d'importantes communautés villaGeoises se sont d'abord créées
dans le voisinage de la parenté du lamane pour exploiter la terre
des environs, Le lamane y reçoit encore quelques dons d'hommage
- riz, poulet, mil - et ses pouvoirs traditionnels sont respectés
les paysans restent attachés aux cultes agraires qu'il assume.
Jusqu'à ces dernières années, les autorités coutumières sont res-
tées favorables au màintien de son autorité.
Dans ces villages, le lamane est chef d'une importante communauté
familiale, qui le protège d'atteintes trop graves à ses préroga-
tives mais son influence ne déborde ~re la communauté villageoise
et le terroir auxquels il est intégré.
Ailleurs, les villages ont pour origine la fixation des familles
paysannes sur leurs terres. L'assemblage des blocs de terre fami-
liaux est devenu une unité tcrritori~le vivante avec ses limites,
son organisation; les groupes familiaux s'y pr~tent des champs,
y agrandissent leur diatou sans trop se soucier des lamanes .let des
limites de lamanat. Les cultes agraires villageois prennent plus
d'importance que les cultes entretenus par le lamanc. Les rede-
vances ne sont plus versées. Certains lignages, renforçant cette
indépendance, n'admettent plus' le lamane et nient son pouvoir
depuis plusieurs générations ; le lamanat est mort sur de nombreu-
ses terres du pays sérèr à l'époque actuelle.
2°) Dévolution des champs maternels à des lignées paternelles (1)
Dans le système matrilinéaire sérèr, théoriquement les garçons chan-
gent de mbind pour aller vivre chez leur oncle maternel, souvent au
moment de la circoncision; les filles allant résider dans la famille
de l'homme qu'elles épousent;cette organisation matrilinéaire
en principe suppose un déplacement généralisé de la population
tout individu qUitte la maison de ses jeunes années.
(1) Pour la cOlapréhension de ce paragraphe on se reportera à la planche
9 de la brochure des "Cartes, Schémas, graphiques".
Pl. 9
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8'il est vraisemblable que les vieilles familles du Sine étaient
à filiation maternelle, il est certain que de nombreux groupes
familiaux patrilinéaires se sont fixés dans le pays.
Les mariages et les brassages dans la population créent un af-
frontement de deux lignages, source de tensions sur le plan
foncier.
Si un garçon d'une famille à filiation paternelle épouse une jeu-
ne fille de famille matrilinéaire, qui exploitera la terre à la
génération suivante, les fils ou les neveux utérins ? En prin-
cipe les champs maternels gardent cette qualité et les dia tau
se transmettent dans la lignée paternelle ; pourtant des champs
maternels ont été dévolus à des 1i8n~es paternelles.
La disparition des champs maternels à SOB en est un exemple :
l'accaparement des champs rnaterne1s,tenus par le lignage mater-
nel Sima1a, par les lignées paternelles Diop, Diouf, Ndiaye,
Ndong, s'est fait en 4 générations.:
Le 1amane de SOB-BINONDAR (planche 8) T. Diouf, du matric1an
Sima1a exploite en plus da diatou Diouf, des champs maternels
d'une superficie voisine de 20 ha enclavés dans le diatou Ndong.
~~~_2~~~~~~~~~
Son neveu ~terne1} T. Diop vient habiter chez lui et hérite des
champs maternels tandis que les fils héritent du diatou.
Quand T. Diop meurt, ses fils n'ont, en principe, aucun droit à la
terre, puisqu'elle revient à son neveu maternel M. Ndiaye, venu de
NIAKHAR. Pourtant M. Ndiaye partage les champs maternels avec le
fils atné W. Diop_
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L'héritier de M. Ndiaye est son demi-frère maternel D. Ndong ;
celui-ci abondamment pourvu de terres (le diatou Ndong) abandonne
des champs maternels à N. Ndiaye,fi1s de M. Ndiaye.
B. Diouf ,cousin maternel de Ndong~est son héritier; il habite à
10 km de SOB, ~ PATAR. Les champs maternels auxquels il peut
prétendre n'étant plus suffisamment étendus (quelques hectares)
pour l'inciter à venir habiter SOB, il les abandonne à S. Ndong,
fils de D. Ndong, et reste à PATAR.
Toute la terre est passée en lignée paternelle. Un dernier évène-
ment se produit, qui montre toute la tension que suetitent ces
changements : un descendant en lignée paternelle de B. Diouf
- personnage influent qui réside à SOB et manque de terre - obtient
" "assez curieusement Que K. Diop, fils de W. Diop, lui restitue une
partie des champs maternels accaparés par son père en invoquant
les droits de B. Diouf. Dans ces compétitions;~e changement de ré-
dence imposé à l'héritier maternel est son principal handicap.
On comprend pourquoi dans cette contrée du Sine où la majorité des
terres se transmet en lignée paternelle les quelques champs ma-
ternels qui restent sont tenus par les 1amanes : c'est dans ces fa-
milles que le droit de hache maternel était le plus répandu, et,
conu:ne il se transmet en m~me temps que le droit "lamana1",i1 est
mieux préservé.
Quand le 1amane confie sa charge à un katnak, celui-ci exploite aus-
si les champs maternels.
L'Islam renforce cette tendance à la d'volution du cont~ôle foncier
dans les lignées paternelles.
En conséquen~e, là où s'exerçaient aes droits de hache maternels,
a
la dévolution des lignœS paternell€fl s'est traduite par un dessin
complexe et imbriqué des domaines fonciers, qui contraste avec le
découpage simple, en secteurs homogènes (jusqu'à l'éclatement des
familles étendues) des diatou.
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10 3°) L'éclatement des blocs de terre familiaux:
A la fin du siècle dernier, à SOB, 5 patrilignages indépendants
détenaient chacun un bloc de terres. Le lamane de SOB-BINONDAR,
chef de l'un de ces lignages, exploitait quelques champs mater-
nels situés dans l'un de ces diatou. Ces 5 groupes familiaux
habitaient 5 mbind. Une famille d'artisans - forgerons et poti
et la famdlle du griot, vivaient dans la dépendance des grandes
familles paysannes. A l'ouest du village et du terroir, à
NDOFFANE, une importante famille t)ucouleur fixée à l'écart ex-
ploitait un domaine de 70 ha. A cette époque, deux familles de
Tiédo se fixèrent en empruntant des champs. L'ensemble de la po-
pulation(380 habitantsh vivait sur environ 400 ha. Toute la par-
tie sud de l'actuel terroir se divisait en défrichements tempo-
raires, boisements et mares (quelquefois semées de riz) ; cette
zone qui servait de réserve à bois et de te~ain de parcours aux
troupeaux dépendait du lamane.
En moins d'un siècle ,des changements profonds se sont produits.
Si l'on considère que le contrôle effectif de la terre appar-
tient à la personne - ou au groupe familial dont elle est le chef -
qui généralement l'exploite, dispose des arbres sélectionnés, et
peut éventuellement rr~ter les champs ou les reprendre, nous
constatons que le diatou n'est plus tenu en bloc par le chef du
lignage qui l'a défriché.
Le diatou Diouf par exemple - planche 10 - dépend actuellement de
6 chefs de famille : 5 sont les chefs des branches du patriligna-
ge Diouf ; le sixième est le griot du village qui est devenu
mattre des champs qu'il cultivait en tant que client du lignage.
A présent le chef du lignage conserve une autorité morale, quel-
ques champs restant attachés à sa personne, et si l~un des chefs
de terre du lignaee quitte le villag~ c'est lui qui dispose à
nouveau de ses champs. Cet état de fait nouveau est admis par les
anciens et n'est contesté par personne. L'unité foncière a cessé
d'~tre le secteur contrôlé par la famdlle étendue j ce sont les
champs plus ou moins dispersés dans les terres du lignage et
tenus par les ~ens d'un mbind.
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4°) L'action du pouvoir colonial
Dans le Sine l'administration n'est intervenue directement qu'a-
près 1924. Aucune des initiatives prises en matière foncière n'a
été appliquée dans cette région. Dès 190~ le pouvoir colonial
s'efforça d'adapter la législation foncière au Sénéga1,mais ni
cette loi, ni celles plus récentes de 1932 et de 195~ n'ont eu
d'effet dans cette zone; la justice coutumière a tranché suivant
les traditions respectées par la grande majorité des paysans.
CONCLUSION
Dans l'organisation foncière on retrouve "des strates superposées"
(1) à chaque étape du peuplement.
Nous ne sommes pas parvenus à dissocier les 2 premières couches du
peuplement, tout à fait fondues à présent. Il nous est donc difficile
de démêler l'apport de chacune dans la structure foncière tradition-
nelle.
La venue des Gue1lewar au XIVème siècle puis leur fixation à DIAKHAO
laisse des marques visibles :
La première opération fut l'accaparement des terres disponibles et
l'établissement d'un principe d'autorité sur toutes les terres du Sine.
Cette intention s'est heurtée aux vieux 1arnanes.
Plus tard, les Tiédo ont cherché des terres - vers la fin du XIXème
siècle dans la contrée étudiée - sur les marges des vieux terroirs,
et parfois, profitant du soutien du pouvoir politique, ils ont af~
fronté dans la violence les paysanneries solidement fixées sur leurs
terres et convaincues de leur bon droit. (2)
Mais l'action décisive pendant les 5 siècles de domination Guel1ewar
a été la protection assurée aux campa3ncs sérèr. L'état Gue11ewar et
(1) H. GRAVRAND - VissJe africain de l'Eglise.
Ci) La fixation des Tiédo comme paysans serait liée à l'introduction de
la culture commercialisée de l'arachide d'après M.A. KLEIN: Islam
and Imperia1ism in Senega1, Sine-Saloum 1847-1914.
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son armée de Tiédo ont établi la sécurité et mis le pays à l'abri des
incursions (1).
La colonisation a été une périod_ de grand changement : transforma-
tion de l'économie, pénétration d'influences religieuses et cultu-
relles, dynamisme démographique••••
Les problèmes fonciers actuels sont la rencontre de ces vigoureuses
forces de chan3cment et de l'appareil foncier complexe hérité du passé.
Tout au long de cette histoire foncière, les droits d'usage des pay-
sans se sont affirmés aux dépens des droits éminents des 1amanes et
du Bour Sine, pour se muer en un véritable contra1e territorial
exercé sur le terroir. L'enracinement ancien des paysans a favorisé
cette évolution. La primauté du droit d'usane que l'on observe dans le
Sine a vraisemblablement favorisé l'implantation d'une paysannerie
nombreuse en permettant la mise en exploitation uniforme de toutes
les terres.
Cependant la structure foncière n'est pas l'explication décisive à
la forte densité ùu peuplement rural; il est évident qu'en économie
traditionnelle la fixation d'une population dense suppose que la pé-
rennité de la production et en particulier de la production vivrière
par habitant soit assurée; c'est donc l'efficacité du système anri-
cole qui a permis à la population sérèr du Sine de se fixer et de crot-
2tre jusqu'aux taux actuels de 80 et 100 habitants au km •
A la base de tout système agricole, on rencontre les conditions im-
posées par le milieu physique. Il s'agit de préciser si le paysan
sérèr a bénéficié d'éléments favorables à son agriculture, s'il a su
tirer parti du milieu, l'aménager, adapter des techniques aux sujé-
tions qu'il impose.
(1) Les captifs, les griots, les Tiédo, peuplent les alentours des capita-
les. Dans l'environnement, l'organisation économique et agraire, comme
la société, subit la domination directe de l'aristocratie Gue1lewnr.
La zone étudiée située à plus de 10 km de DIAKHAO reste comme l'ensem-
ble des pays sérèr, indépendante du pouvoir politique.
Pl. 4
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CHAPITRE III. LES FACTEURS DU MILIEU PHYSIQUE
A) - LE MILIEU NATUREL.
La contrée étudiée - 14°30 de latitude nord ct 16°30 de longi~udc
ouest • se situe en zone tropicale sèche soumise au climat 50hé10-
soudanien continental ; et se découpe dans les confins méridionaux
de l'erg quaternaire de l'Ouest sénégalais.
1°) Les deux saisons contrastées:
Son climat - très schématiquement - est so~s le dépendnncc di-
recte du mouvement de 2 grandes masses d'air: Ufie masse cer.tréG
sur le nord de l'Afrique, une masse au s.ud centr'~e SUl: l'At:lex.ti·-
que, constituant l'anticyclone de Ste Hélène? la pre~Lère crée
un courant chaud et sec - l'harmattan - ; la seconde avec l'a1.izé
austral, apporte les pluies de mousson. Dans sa pro8ression i'a-
1izé austral humide se place en coin ct ehasse J.l8oi:r conU.ncntéd.,
Le déplacement de la zone de contact inclinée appelée ".omrml'1ér:~cnt
Front Intertropical ou F.I.T. crée une zrande instnbilité ~~i~3­
tique. Des mois de mars à aoÛt, le :L 1. T. pr08resse du 8èm0. nu
20ème parall~lœ ; le mouvement inverse du front sr ar,:':)rce en ['O~;t.
L'influence de l'anticyclone des Açores qui se man1fc~~c pw~ l:a-
lizé maritime de N W sur les côtes du SénégD.l est peu sensible;; daus
cette zone située à une centaine de kilomètres du r~vc.8c.
Les pluies dans la région étudiée sont déclenchées au mois de
juin, par le passaee du front intertropical ; elles 30nt parfois
violentes mais rarement très abondanteS ; il pleut le plus en
juillet, aoQt et septembre. Les dernières pluiGS tom1Jeut en oc··
tobre _
La moyenne des pluies est de 764,01 mm à NL~KlUlR (pOUî 10 ans) et
de 763,7 mm à BAMBEY (1931-1g64). 85 % de ces pluier tombent pc~­
dant 60 jours placés dans les 3 mois pluvieu~. Pendant les mois
de transition il pleut moins et de façon plus irrésulièreo
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Au début de l'hivernage, des périodes de sécheresse durant de 2
ou 3 semaines sont fréquentes : en 1966, du 17 juin au 7 aoOt
il n'est tombé que 8,7 mm de pluie (dont 8 mm le 26 juillet). La
terre était profondément asséchée, et aucune plante semée n'a
poussé . pendant ces 7 semaines ! F. BRlGAUD souligne que l'hi-
vernage dans cette région est "plus marqué par des erains ora-
geux que par des pluies de mousson, •••• , avec des précipitations
irrégulières variant, d'une année à l'autre, dans la proportion
de 1 à 3". (1)
La température de l'air est sous la dépendance du passage du so~
leil au zénith et des pluies. Il existe 2 maxima, l'un en juin-
juillet (moyenne de température 2E03), l'autre en octobre (28°2).
Les amplitudes annuelles sont faibles puisque les moyennes ex-
trêmes sont 23°8 pour janvier, le nois le plus froid,et 28°3
pour juin et juillet, les mois les ?lus chauds. Les amplitudes
journalières sont plus importantes; l'écart entre les moyennes
des maxima et des minima est le plus grand en mars (20°6) et
avril (20°5), il est le plus faible pendant l'hivernage (aoOt
10°8, septembre: 11°1).
L~nsolation, l'évaporation, l'évapotranspiration potentielle at-
teignent leurs valeurs maxima en fin de saison sèche, ce qui fait
apparattre la grande intensité de l'~vaporation au moment des
premières pluies.
Ce partage de l'année en 2 saisons )ien tranchées détermine l'é-
volution des sols ; la saison sècha par ses températures éle-
vées et des amplitudes journalières :ortes, la saison pluvintt~c
par la vie végétale et animale intens~ qu'elle favorise. CC
partage crée des phénomènes alternés : cxydation en saison sèche,
réduction en saison des pluies, batteme~t des nappes phréatiques•••
(1) J-G ADAMS, F. BRlGAUD, Cl. CHARREAU, R. FAUCK
Végétation.
Climats - Sols -
2°) Les sols sablonneux des terroirs :
Les matériatU~ géologiques de la zone sont des calcaires marneux de
l'Yprésien et du Lutécien inférieur recouverts d'un manteau
sableux quaternaire: le relief s'est façonné dans ce manteau
sableux et les sols s'y sont développés.
Un relief faiblement accusé est le résultat du rcmanieme~t du
modelé dunairc orienté N.N.E.-S.S.W., (bien dessiné au nord),par
les actions fluviatiles et marines très marquées au sud. Entre
la plaine à peine bossiée par les dunes, et les zones basses,
les différences d'altitude sont de quelques mètres seulement. La
pente douce et continue du N.N.E. vers le SB W descend en une
trentaine de km de la cote 20 m à BAMBEY à la cote 7 m à TOUlQ\R
et à la cote 5 m à DIOUROUP. Plus on pr03resse vers le sud, plus
le modelé devient confus. Des sédiments plus argileux apparais-
sent sous le manteau sableux dégagé par l'érosion. Le réseau
hydrographique inorganisé draine mol ces régions basses ; en de~
hors des chenau~t de rivières fossiles qui dessinent quelques
axes, l'eau remplit les mares dans les petites dépressions en-
doretques et les interdunes de vastes étendues sont ennoyécs
pendant plusieurs semaines.
Les sols dior des ondulations dunaires et des grandes surfaces
planes couvrent 70 % du terroir à 50B, et au nord plus de 90 %
des terres de DIOKOUL, NGANE-FISSEL1 SAS-MAK.
Le profil d'un sol dior typique présente les horizons suivants:
- en surface (0 à 5 cm) des sables déliés gris-beige et quelques
débris organiques non décomposés
- 5 à 25 cm, horizon humifère brun clair, texture sableuse avec
des agrégats faciles à écraser,
- 25 cm ~ 100 CQ, horizon plus Douge ; les sables sont recou-
verts d'une pellicule ferrugineuse. La texture est légèrement
plus argileuse, mais la cohésion des agrégats reste faible ;
- en dessous de 100 cm, sables ro~p81es très proches du maté-
riau originel.
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Les sols dek (1) ne couvrent que des surfaces limitées et sont
d'une grande diversité; ce sont des sols hydromorphes à ~gor­
gement temporaire, formés dans les cuvettes, les interdunes ou
dans le matériau argilo-sableux, ou encore quand les calcaires
marneux sont en faible profondeur.
Dans la région, la nappe permanente n'est qu'à quelques mètres
de profondeur. BONFILS et FAURE notent qu'"à une vingtai.ne de
kilomètres au sud de BAMBEY, dans la région de DIOHINE (puits
de Poultok) l'eau de nappe, très salée, se trouve à 1 m de la
surface". A SOB, cette eau saUI!lâtre est à 5 m de profondeur
toute l'année, dans tous les puits.
Les pluies alimentent de petites nappes d'eau douce qui provo-
quent l'engorgement de tout le profil du sol et parfois l'inon-
dation des zones basses quand le drainage n'est pas assuré.
Parmi les sols dek,l'un des plus répandu est le sol hydromor-
phe brun peu lessivé en cuvette d'interdune décrit par BONfILS
et FAURE (2) de la façon suivante :
- "de 0 à 20 cm, l'horizon humifère est recouvert par place
d'une mince couche de 1 cm de sables gris-beiges déliés sans
structure; puis jusqu'à 20 cm il est de couleur sableux,
assez durci, faiblement poreux, de structure nuciforme typique
de ce type de sol, l'écrasement des mottes donne des agrégats
mamelonnés ou en éclats, finement marbrés de taches brunes et
ocres, de cohésion assez forte et ne libère que peu de sables
déliés ; cet horizon est enrichi en colluvions fines venant des
dunes environnantes.
de 20 à 70 cm, l'horizon de couleur brune plus soutenue qu'en
surface, l~gèrement marbrée de beige, est un peu plus argileux,
sec et durci jusqu'à 50 cm, frais et assez meuble au-dessous,
(1) Les paysans appellent dek les sols durs à horizons superficiels gris-
noirs. ---
Ci) BONFILS et FAURE g Les sols de la région de THIES.
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de structure nuciforme et de bonne cohésion, même humide•
.de 70 à 130 cm, la couleur devient brun clair puis beige,
l'horizon est assez sableux, humide, meuble, sans structure
ni cohésion".
Au terme de cette rapide exploration il faut constater la médio-
crité des conditions écologiques qu'a rencontrées le paysan sérèr
en se fixant dans ces contrées
"Les terres appelées dior sont dans l'ensemble de médiocre va-
leur et en particulier très pauvres en P20S" concluent BONFILS et
FAURE (1).
"La richesse chimique se situe à un niveau très bas pour tous les
éléments" écrivent CHARREAU et FAUCK (2).
L'instabilité des pluies reste grande; avec 700 mm de pluies, des
mois régulièrement ~luvieux au coeur de l'hivernage, des Yarié-
tés de mil, de sorgho et d'arachide aux èxigences adaptées, le
paysan récolte tous les ans,à condition de maintenir la ferti1ité,mais
l'instabilité du total des pluies et les irrégularités des préci-
pitations causent des variations très importantes de la production.
D'autre part,la sédentarisation des troupeaux oblige le bétail
à supporter plus de 7 mois de saison sèche.
a) - LE PAYSAGE AGRAIRE.
1°) Les arbres:
Le paysan sérèr, par la sélection d'arbres intéressants, a créé
une campagne arborée qui prend l'aspect d'un parc en fin de sai-
son sèche quand le sol est nu et ratissé.
L'Acacia a1bida, l'espèce dominante, ne faisait pas partie de la
végétation sauva3c. Si la nappe d'eau peu profonde favorise sa
croissance, ce sont les pa~sans et leurs troupeaux sédentaires qui
la déterminent. Les troupeaux digèrent les gousses qui après
(1) mONFILS 2t F.l\URE : L::.s s.)ls d'- la réGion de THIES.
(2) J-G. ADAMS, F. BRlGAUD, C. CHARREAU, R. FAUCK : Climat, Sols Végétation.
peuvent germer, les paysans protègent et taillent les arbustes~
Cet arbre au cycle végétatif inversé est partout présent dans
la campagne ombragée du pays sérèr en saison sèche, et se dresse
dépoui 11é au-dessus de la verdure des champs '.n hivernage.
Le baobab "à la si1houet~e massive et connne inachevée" (1) pous-
se en bosque~s homogènes ; ses fruits, ses feuilles, entrent
dans la composition des repas, l'écorce est matière à cordage.
Le tamarinier (Tamaridus indica), le figuier (Ficus gnafa1ocarpo),
le rônier (Borassus f1abe11ifer), •••• dispersés dans le parc
fournissent fruits et condiments.
Quelques arbres (Anageysus 1eiocarpus, Borassus f1aije11ifer, Cei-
ba pentaridori goertu) donnent les bois d'oeuvre. D'autres
fournissent de l'aliment au bétail; Ce1tis integrifo1ia, et
Acacia a1bida, sont émondés en fin de saison sèche et les feuil-
les des émondes nourrissent les troupeaux.
Acacia, Combretacécs, Cuierea senega1ensis ••• poussent en buis-
sons dans les jachères, composent les bois des bas-fonds et
arment les haies touffues qui limitent les champs et les chemins.
La composition du parc évolue progressivement du nord vers le
sud, la densité restant supérieure à 10 arbres à l'hectare. L'axe
ouest-est KHOMBOLE-BAMBEY traverse des peuplements presque purs
d'Acacia a1bida (plus de 90 % des arbres sont de cette espèce).
A SOB la densité est de 12 arbres à l'hectare, dont 66 % d'Acacia
a1bida (15 % d'arbustes) avec 7 % de baobabs, 4 % de Ce1tis
integrifo1ia, 4 % de Cordyla pinnata, 4% d'Anageisus 1eiocarpus,
3 % Diospiros mespiliformis ••••••
Au sud de DIARER le règne de l'Acacia a1bida sur les terres cul-
tivées est moins net. Les autres Acacia (Acacia ni1otica, Acacia
seya1, Acacia ataxacantha) les manguiers, les tamariniers, les
rôniers se multiplient ; les lieus, Anaqeisus 1eiocarpus et même
(1) ? PELISSIEU Les paysans du Sénégal.
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Parkia biglobosa sienalent les changements dans la répartition
et la nature des sols.
La parc arboré d'un terroir se différencie en auréoles concen-
triques. Au centre, la.plage du village émerge avec ses baobabs
de tous âges, de toutes tailles, quelques fromagers et kapokiers,
quelques r8niers et figuiers.
L'auréole périphérique tranche vivement par la prédominance et la
densité des Acacia albida dans des champs parfaitement dégagés
de tout arbuste ct de toute repousse.
Vers la périphérie du terroir les a~res sont moins denses et les
jachères favorisent la pousse des arbustes : les buissons de
Guierea senegalensis, de combretacées et d'Acacia ne sont pas ra-
res.
Les zones de marigots sont les refuges de la végétation arbustive
buissonnante à caractère sauvage.
2°) Le~ pistes et les chemins:
Les villages et les mares font converger les voies de circulation.
Les pistes se croisent dans les zones habitées et relient entre eux
villages, hameaux et~ isolés ; le chevelu des petites pistes
conduit aux champs et aux céanes ; tandis que les vieux chemins
(ped) sc regroupent dans les bas-fonds boisés où l'eau stagne;
par ces chemins enserrés dans une double haie d'épineux les trou-
peaux circulent à l'écart des champs cultivés.
Le réseau de chemins et de pistes change de fonction et d'aspect.
Autrefois, les ped étaient la véritable infrastructure, qui pen-
dant l'hivernage isolait les cultures, canalisait les b~tes vers
les espaces enclos, conduisait les voyageurs de village en villa-
ge, enfermant le village et son terroir derrière une barrière ma-
laisée à traverser; de nombreuses pistes n'avaient alors qu'une
existence saisonnière.
A présent certains ped sont encore entretenus : les brêches en
sont comblées chaque année, les intersections des pistes aménagées;
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ces chemins qui s'appuient sur les bas-fonds ont l'orientation
dominante N.N.E.-S.S.W. Les autres ped disparaissent. Dans les
environs de SOB, sur une superficie de 50 km2J on repère sur les
photographies I.G.N~ de 1954 une trentaine de km de ped ; depuis,
les paysans en ont démantelé 2 à 3 km ; l'armature des chemins
était plus ùense il y a seulement quelques décades ; les paysans
montrent avec précision les emplacements des haies qu'ils ont
arrachées.
Les pistes connaissent l'évolution inverse: elles traversent ces
chemins en de multiples endroits et même au moment des récoltes
les charrettes peuvent atteindre les Qbind les plus isolés.
Le déve1oppeoent du réseau de pistœau détriment des chemins a
plusieurs causes. Les ped entretenus sont les itinéraires de la
transhumance à court rayon qui sc généralise en pays sérèr, vers
les mares, les boisements et les~ du Sine et du Sa1oum~
Les ped que l'on détruit sont ceux qui ont perdu leur fonction
traditionnelle: dans les terres proches du village il n'y a plus
de parcaGe en hivernage ; les ped qui acheminaient les troupeaux
jusqu'au centre des terroirs n'ont plus d'utilité; les charret-
tes à pneus n'empruntent pas ces chemins, jonchés d'épines et
rétrécis par la vésétation. Les paysans les abandonnent ou les ar-
rachent.
La réduction des espaces enclos, l'abandon des vieux chemins, les
déplacements et les échanges plus nombreux - en particulier pen-
dant l'hiverna3c où les marchés restent très fréquentés - assu-
rent la pérennité au réseau des pistes.
En fait les deu,: réseaux coexistent, les ~ parcourus par les
troupeaux sinuent dans les dépressions, les pistes façonnées par
les charrettes convergent dans les villages, les ped cloisonnant
la cempaene sérèr en vastes mailles, les pistes dessinant des
étoiles dans les espaces ainsi délimités.
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c) - INFLUENCE AGRONOMIQUE DU MILIEU PHYSIQUE.
1°) La terre utile :
Ce sont les horizons supérieurs des sols, leurs aptitudes physi-
ques ct leur richesse chimique qui font leur intér~t agronomique.
Les sols dior qui couvrent la plus grande partie des terroirs
sont entièrement exploités. Ils furent mis en valeur en premier
lieu ; les techniques traditionnelles sont adaptées à leur
nature.
Très sableux ils se travaillent facilement à la main qu'ils,
soient secs ou détrempés; très perméab1es,mais avec une faible
rétention d'eau,i1s laissent la végétation sous la dépendance di-
recte de la répartition des pluies. La composition chimique des
horizons supérieurs en fait des sols pauvres.
L'importance des superficies qu'ils couvrent, l'uniformité de
leur composition favorisent la vulgarisation d'un petit nombre
d'engrais dont les formules conviennnent à de vastes régions
ces engrais accroissent leur teneur en phosphore, potassium et
azote. Le manque de matière organique peut ~tre compensé par
l'engrais vert.
Cl. CHARREAU souligne que les autres sols, en particulier les
dek, souvent délaissés par les paysan~~ont chimiquement plus
fertiles: "La différence de texture de l'horizon de surface a
une importante incidenoe agronomique. Une faible aU3IDentation de
la teneur en argile se traduit par un accroissement très sensi-
ble de la cohésion et la compacité à l'état sec, ainsi que par
une diminution de la perméabilité. Les terrains dek sont donc
plus difficiles à travailler que les dior ; pour une culture
- -
d'arachide, l'arrachage s'effectue plus difficilement en sol
dek qu'en sol dior et lorsque le terrain est sec, ~ce qui est gé-
néralement le cas le 1er novembre, date habituelle de la récolte, -
la proportion de "reste en terre" est nettement plus importante.
Inversement , ces terrains étant un peu plus argileux ont une
réserve en eau utile un peu plus importante et sont mieux pour-
vus du point de vue minéral. Ils sont plus favorables que les
sols dior aux cultures de céréales : mils et sorghos".
(1) A cause des techniques de cultures traditionnelles.
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"Les résultats analytiques montrent que toutes les caractéris-
tiques physicochimiques (sauf la teneur en P20S) sont étroite-
ment liées à la richesse en éléments fins (ar8ile + limons)
qU'il s'asisse de valeurs de pF, des teneurs en carbone, azote,
humus ou du complexe absorbant, Les sols dek sont donc nettement
-- j
plus riches à tous points de vue, que les sols dior. Leur pH
est également plus élevé et proche de la neutralité. Comme dans
tous les sols analOGues la principale carence minérale est celle
du phosphore" (1).
Les mils, sor3hos et arachides ne peuvent s'accommoder ni des
plages rendues stériles par la présence de fourmilières, nl des
tumulus areileux des termitières, ni de la zone d'ombre des Bros
arbres au feuillu épais. La zone où marnent les eaux n'est pas
non plus favorable, or il suffit de plusieurs grosses pluies
rapprochéés en fin d'hivernage pour qu'elle s'étende à des champs
mis en culture.
2°) La sujétion des cultures au milieu :
La répartition des pluies, la nature et le travail du sol com-
mandent la croissance des céréales et des arachides.
En culture traditionnelle le paysan sème sans ameub1issene~t
préalable: les terrains dior absorbent rapidement l'eau dC$ pre-
mières pluies et dans la terre mouillée en profondeur les r~cines
."
s'enfoncent et se multiplient. En sol dek l'eau n tendance à
stagner à la surface : en cas de sécheresse - fréquente au début
de l'hivernase - l'eau s'évapore et les plantes au système radi-
culaire peu développé crèvent i les pa~sans n'ensemencent ces
terrains en ~il que plus tard, et ne sèment les arachides q~'a­
près les grosses pluies quel que soit le sol.
En aoQt et septembre les pluies sont plus régulières et la vie
des plantes n'est plus menacée, mais la rencontre des pluies avec
.. : f
(1) Cl. CHARREAU - Note sur les sols de SOB.
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les étapes cruciales de leur croissance importe pour les rende-
ments (1). D'autre part, quand l'hivernaee est très pluvieux,
les herbes à détruire poussent en abondance ; les jours de pluies
étant autant de jours perdus pour le travail, le nettoyage des
cultures devient difficile.
La fin de l'hivernn3e voit le retour des irrégularités qui
créent des risques pour les paysans.
En cas de pluies tardives, des surfaces importantes sont couver-
tes par l'eau; les arachides pourrissent dans le sol et les
averses eènent les travaux de récolte.
L'interruption précoce des pluies fait avorter les mils tardifs
sur terre sablonneuse et cimente les sols dek sur les arachides
non récoltées.
Dans les bas-fionds la culture inondée du riz rencontre des con-
ditions médiocres ; le riz se cultive dans des mares temporaires,
petites et dispersées. Il faut arracher les arbustes et les
épineux (Acacia nilotica) qui envahissent les bas-fonds, p~is
enclore le champ mis à nu pour le proté8er du bétail, puis~se
soumettre aux irrégularités de l'inondation; la profondeur de
l'eau dépend des pluies et de la eapographie de la cuvette. Le
riz doit pousser avec toutes les hauteurs d'eau et toutes:les
durées d'inondation. La rizière est envahie par les herbes ~uand
les femmes sont surchargées de travail dans les champs d'arachide;
enfin, les déprédateurs, les oiseaux en particulier, qui peuplént
les bois et fourrés des alentours s'attaquent à la maiere récolte.
Souvent le paysan se désintéresse de la culture du riz dans ces
conditions trop peu favorables.
(1) "Sans doute les rendements sont-ils sous la dépendance des précipita-
tions au moment de la ecrmination puis durant la période critique
représentée par la floraison et la fructification de la plante, .gont
les gynophores exigent un sol humide pour pouvoir pénétrer en tOfre
et se développer".- p. PELISSIER : Les paysans du Sénégal - pp. 35-36.
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3°) Le ra1e déterminant de l'Acacia a1bida
"Cinq sas (1) remplissent un Brenier à mil" dit le paysan sérèr,
qui prend soin de les multiplier; le parasol de l'Acacia a1bida
abrite presque toujours (2) sa moisson de mil et les tiges sont
plus hautes, les épis plus serrés et plus beaux que dans l'en-
vironnement.
CHARREAU et VIDAL (3) au terme de leur étude écrivent : "l'influ-
ence de l'Acacia a1bida sur le sol apparait donc comme très sen-
sible et se traduit par un relèvement 3énéra1 des composan~es de
la fertilité qui, à son voisina~e, se trouvent toutes améliorées
à des deBrés divers. Ce relèvement global de la fertilité du sol
a une répercussion très importante sur la nutrition minéra~e et
hydrique des mils, sur les rendements en grains et sur la teneur
en protéines des grains". Ce que l'étude récente de G• .JlJNG (4)
confirme : "Quelle que soit la saison l'Acacia a1bida influence
favorablement, par rapport au sol témoin, tous les processus se
déroulant dans le sol, qu'ils soient physiques, chimiques ou
microbio10giques ; cette influence est due en grande partie à l'ac-
tion de 10 motière organique sur le sol". "
Or"la surface bonifiée par un Acacia a1bida adulte dépasse.'
22'100 m et peut atteindre 300 m • Les densités de la à 30 afbres
à l'hectare, habituelles dans la campaBne sérèr, ferti1ise~t la
à 50 % de la terre cultivée.
p. PELISSIER met en évidence l'importance de l'Acacia a1biqa
dans le système agricole sérèr et conclut : "Comment, dans de
telles conditions, ne pas voir dans l'~~~~i~_~~b~d~, la cheville
(1) Acacia a1bida •
. . -- --- -- ..-
(2) Il Y a quelques pieds de mil sous les Acacia a1bida m~me dans les
champs d'arachide. . .
(3) C. CHARREAU et P. VIDAL: Influence de l'Acacia albida•••••••
(4) G. JUNG : Influence de l'Acacia albida sur la biologie des sols dior.
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ouvrière de la combinaison agraire la plus efficace qui soit,
permettant de rèe1er, en Afrique tro~ica1e soudanienne, les dif-
ficiles problèmes de la sédentarisation des terroirs soumis à la
culture sous pluie? Comment ne pas croire que cette solution
sérèr, dont l'efficacité est démontrée non seulement par ta den-
sité de la population mais aussi par son ancienneté, peut avoir
des applications. dans maintes régions du monde affrontées à
l'inerate et sévère climatologie des pays tropicaux à longue sai-
son sèche, et représente l'apport le plus original et le plus
fécond des paysans d'Afrique à l'agriculture tropicale ?" (1).
Les recherches récentes de P.L. GIFFARD (2) précisent les possi-
sibi1ités de n1antation de cet arbre.
Des graines obtenues par concassage des 30usses, semées en pé-
pinière en avril donnent- des po~sses qui peuvent ëtre rep1ant8es
pendant l'hivernage en aofit.
La plantation en brise-vent (3), tout en 1imitall~ le danger d'é~
rosion éolienne, crée une bande fertile d'une dizaine de ~ètres
de largeur où l'on peut pratiquer la culture mécanisée du mil.
La durée de la croissance de l'Acacia a1bida, encore mal connue,
est la principale objection à son utilisation r,ystématique COD-
me fertilisant des terres à mil.
4°) Les conditions de l'élevage:
Les paysans sérèr sont probablement des éleveurs sédentarisés de-
puis plusieurs siècles j toujours est-il que leur système as~i­
cole se fonde sur la complémentarité de la culture et de l'é1e-
vage.
(1) P. PELISSIER : Les Paysans du Sénégal ; pp. 265 à 274. On trouvera
dans ces pages une synthèse des observetions faites sur le rôle de
l'Acacia a1bida en agriculture africaine.
(2) P.L. GIFFARD : Premières recherch~s effectuées sur Acacia a1pida
(3) C. DANCETTE : Note sur les avantages d'une utilisation rationnelle de
l'Acacia a1bida au Sénégal.
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La sédentarisation des troupeaux qui a résulté de la fixation
des hommes plaçait le bétail sous la dépendance des conditions
physiques de cette seule région.
A présent les troupeaux chargent les terroirs à un taux proche
de 1 unité de gros bétail à l'hectare j comment s'accommodent-
ils du partage de l~année en 2 saisons?
En saison des pluies les bêtes paturent dans les jachères les
herbes annuelles typiques des sols sablonneux ; les espèces ca-
ractéristiques des sols dior : Aristida mutabilis (graminée),
Eragrostis trernula (graminée), se mêlent aux plantes des ~achères
de tous les sols sablonneux: Cassia tora (cesalpiniacée), Cor-
chorus olitorius (tiliacée1 Panicum hystrix (graminée), M~tracar­
pus scaber (rubiacée) •••• Sur sol dek, les espèces les pl~s ré-
pandues sont: Aristida adscensioni (graminée), Chloris prieurii
(graminée), Eragrostis ciliaris (graminée), Walthéria ind!ca
(graminée).... C'est surtout sur sol dek que s'étendent .les
herbages enclos - tos - ; les bêtes se nourrissent aussi des her-
bes des bas-fonds où elles boivent. L'exigulté des jachères obli-
ge les troupeaux à migrer vers les espaces incultes du sud~ Pen-
dant cette saison, les bêtes trouvent une nourriture abondante ;
c'est en décembre et janvier que les troupeaux sont en bo~ état.
Dès décembre,l'herbe ne pousse plus, l'humidité dans tous 'les
sols est au-dessous du point de flétrissement. Jusqu'en ma~s,
les troupeaux paturent dans la campagne ouverte le tapis per-
bacé dessèché, les herbes en bordure des champs, les feuilles des
arbustes, et boivent dans les mares en voie d'assèche.ment~·
De mars à juillet, la campagne devient nue et l'eau rare j .les
bergers puisent l'eau ou conduisent les troupeaux vers tes .der-
nières mares d'eau douce. Les troupeaux maigrissent j les ~ous­
ses et les feuilles d'Acacia albida , les . feuilles de Ccltis
intenrifolia émondés par les bergers sont un appoint de qu~lité
mais limité j les troupeaux sont très mal nourris en fin d~
saison sèche, et de nombreuses bêtes sont dans un état de ~i­
greur extrême quand arrivent les pluies.
Le troupeau sérèc sédentarisé dans une contrée où la saison sè-
che dure 7 mois vit dans des conditions difficiles.
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CONCLUSION.
Cette ré~ion où les paysnns sérèr pratiquent essentiellement la culture sous
pluie des mils, des sorGhos et de l'arachide n'offre que des conditions
physiques médiocres •
La fertilisation par l'Acacia albida et l'apport de matière organique par
le bétail, qui améliorent les conditions naturelles, et qui furent les
causes principales d'un re18vement du seuil de peuplement maximum sur les
terroirs traditionnels, restent-ils aussi déterminants dans cette ré~ion
soumise à des chansements techniques et~onomiques profonds 1
Les traditions solides et cohérentes sur lesquelles se fonde le conserva-
tisme paysan ne peuvent empêcher le bouleversement d'atteindre tous les
aspects de la vie rurale.
Certaines transformations sont acquises, d'autres sont en cours
lyse détaillée de SOB fournira un bilan.
l'ana-
DEUXIEME PARTIE
LE TERROIR DE SOB
- 47 -
INTRODUCTION
UN TERROIR PARUI D'AUTRES
Le terroir de SOB est découpé dans une zon~ homoeène entièrement
aménagée ; de NIAKHAR à DIOHINE, de NGAYOHID~ à DIARER toute la terre
est mise en valeur et le parc arboré continu. Les seules discontinuités
dans la campagne sont les chemins broussailleux, les bas-fonds boisés
et les tann inondables.
Les terroirs villaseois ont des limites précises connues de tous
les habitants et matérialisées par des bandes herbeuses, des haies d'é-
pineux ou des chemins.
Les paysans du terroir vivent en majorité regroupés en village' et
participent tous, à des dC3réS divers, à la vie villa3eoise.
Dans ces conditions il était facile, sur dûs photographies aérien-
nes, de reconnattre les limites des terroirs, d'apprécier leurs superfi-
cies, de déduire les bos-fonds et par conséquent de mettre en regard pour
choque terroir la population et la superficie exploitée.
La surface utilisée par habitant res-te. remarquablement stable, comp-
te tenu de l'exigutté des unités territoriales choisies pour établir ce
rapport et d'une certaine diversité des conditions édaphiques.
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LES VILlAGES Population Surface Surface Surface utilisée
totale utilisée par habitant
BINONDAR 305 376 ha 324 ha 1.06 ha
DAM 149 236 222 1.48
DIOKOUL 224 156 156 0.69
LAMBANEM 348 312 312 0.90
NGANE-FISSEL 389 416 416 1.06
NGARDIAM 385 398 389 1.01
SASSAR 196 232 216 1.10
SAS-MAI< (1) 232~ 172 169). r ~
SATEM 95 327 1.32 16~336 ; , 1.02
SOB 547 556 536 ! 0.97
YENGUELE 589 848 680 1.15
TOTAUX 3.459 ht. 3.884 ha 3.587 ha 1.03 ha
A SOB la surface utile par habitant est de 0.97 ha, elle est de
1.03 ha pour toute ln zone ; ce qui nous place dans de bonnes
conditions pour analyser le système a8ricole.
(1) Les habitants de SAS-MAK exploitent une partie importante du terroir de
SATEM.
CHAPITRE IV.
A) - S 0 B
FONDEMENTS DE LA VIE RUP..ALE A SOB
- 49 -
1°) La formationn du villa3e :
SOB n'est pas l'un des plus anciens villages de la région
pourtant un vieux village .
c'est
L'anc~tre fondateur, du lignage Diouf, est séparé de l'actuel chef
de village par plus de 12 générations.
Les familles patrilinéaires Diouf, Diop, Sar, Tine se fixèrent
dans le périmètre du village actuel au terme d'une migration que
les dernières étapes - seules connues - autorisent à rattacher au
grand déplacement des Sérèr du fleuve Sénégal vers le Sine. Les
Ndons fixés à NGOL, au sud du terroir, eurent leurs habitations
détruites par les Tiédo du Bour Sine Salmon Faye et s'établirent
à SOB dans le quartier de NDORONG. Les familles paysannes accueil-
lirent des griots et des artisans.
Quand l'important noyau toucouleur s'établit à l'ouest du terroir
au milieu du XIXème siècle, il est vraisemblable que les gens de
SOB sont répartis en 7 ou 8 mbind.
Depuis un siècle des Tièdo se fixent, des paysans construisent des
mbind sur les terres du sud et les groupes familiaux de 50B se
scindent ; et à cette occasion fondent de nouvelles habitations
plus près des champs.
En 1965, les 532 habitants sont répartis en 32~ : les 20 de
l'agglomération et les 4 b~tis à quelques centaines de mètres à
l'écart forment un noyau cohérent et homogène dont la majorité des
438 habitants fait partie des vieux lignages. L'habitation toucou.
leur de NDOFFANE 8roupe 46 habitants ; dans les 7 mbind du sud du
terroir vivent 48 habitants.
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2°) Nature du village :
Quelle est la nature de l'enfité villageoise formée par ces 32
mbind ?
Les gens de SOB ont conscience d'appartenir à une même communauté.
Le conseil des anciens, présidé par le chef du patri1ignage Diouf,
se réunit et analyse les affaires où interviennent des gens de l'ex-
térieur. Les décisions internes qui mettent de l'ordre et de l'unité
dans la vie du terroir - date des semis, des fêtes •••• , sont prises
sans réunions, par des concertaaions discrètes et mu1~lp1es.
SOB a ses cultes agraires, administrés par le chef du lignage
Diouf, sa circoncision consécutive à l'initiation dirigée par le
chef du lignage Ndong, ses luttes qui ont leur place dans le calen-
drier des luttes de la région et se déroulent dans l'arène de
NDIANT au sud du village.
Tous les habitants ne participent pas également à la vie collective:
seul le noyau central' délimite des jachères communes, fixe et res-
pecte la date des semis et des travaux agricoles. Les cultes villa-
geois, la circoncision, les luttes ne sont célébrées que par cette
collectivité.
Les Toucouleur de NDOFFANE restent une famille de marabouts tidjanes,
qui organise sa vie indépendamment du villaGe.
Les gens de Pint-a-Kop, au sud du terroir ne respectent pas les da-
tes fixées à SOB : l'essaim de ces mbind "de la brousse" que l'on
trouve aux confins des terroirs de SOB, BINONDKR, YENGUELE, DIARER
reste en marge de la vie des villages auxquels il est rattaché ;
il le manifeste par exemple en se donnant une époque de circonci-
sion différente.
L'administration fait du chef de village son collecteur d 1 imp8ts
et son interlocuteur dans le village, maïs celui-ci n'a pas d'au-
torité sur les autres chefs de lignage, il est l'arbitre dans le
conseil des anciens et le porte-parole. Pour ses revendications,
Pl. 7
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le village se rend en délégation: le chef n'a que l'autorité de
ses autres fonctions : chef de lignage, chef de terre, chef des
cultes, ancien respecté ; il peut représenter le village mais pas
y commander.
SOB est un village hétéro3ène plus cohérent Que le village voisin
de SATEM où les mntri1ignages sont importants et la vie villagcoise
inexistante, mais moins uni Que le petit village de DIOKOUL cons-
titué autour d'un seul patri1ignage.
3°) Le mbind : cellule de base :
L'habitation parfaitement individualisée dans l'espace villageois
qu'est le mbind impose à ses habitants solidarité et indépendance.
Dans le mbind enclos et cloisonné, les cases, paillotes et bâti-
mcnts de construction simple se répartissent :
- en moisons d'habitation: celle du chef derrière un paravent, fa-
ce à l'entrée, souvent ronde, de construction ancienne et soignéej
et les cases des autres personnes, carrées avec toit à 4 pans.
- en abris à usage domestique : cases-cuisine, cases-magasin , en-
clos pour la toilette, lit de troncs d'arbres pour la sieste.
- en édifices à usage agricole : greniers, abris à bétail et à
charrette, grange pour 10 paille d'arachide.
Dans ce cadre fermé, des gens liés par la parenté partazent la
m~me vie active et domestique. Les conditions sont réunies pour
la formation d'une cellule sociale cohérente et homogène.
Pour rendre visite à l'un des membres du mbind, il faut franchir
l'entrée unique et saluer le chef j celui-ci porte la responsaqi-
lité des actes des habitants, contra le l'activité agricole, tran-
che les différends , noue les mariages, est responsable des cultcs
familiaux. Il représente le~ dans ses relations avec l'ex-
térieur.
L'indépendance du mbind et la cohésion autour du chef n'excluent
pas le partage de l'autorité à l'intérieur, entre les chefs de foyer.
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Le foyer - ngak - rassemble d'abord dans une même vie domestique
une famille restreinte. Le chef du foyer distribue aux personnes
actives les champs que lui a remis le chef du mbind j comme chaque
foyer exploite toujours ou presque les mêmes champs, ces chefs de
foyer sont responsables des modifications dans la répartition des
champs individuels. Ce sont les personnes actives des foyers qui
travaillent ensemble dans les champs le ngak est par définition
l'unité de consommation j les femmes y ont à tour de raIe la char-
ge du ménage et de la cuisine. Le chef du ngak participe au conseil
du village et devient membre de la coopérative.
Les 32 mbind de son se divisent en 64 nsak~ Le mbind compte plus
de 17 habitants cn moyenne (cette moyenne est de 12 pour l'ensemble
de l'arrondissement de NIAKHAR) g
11 mbind ont moins de 10 habitants
7 " " " 10 à 19 habitants








1 mbind a plus de ~ habitants.
Il existe des mbind de toutes tailles.
Le ngak est une unité de taille plus homogène g 8 habitants en mo-
yenne s'y groupent, et parmi les 64 ngak de SOB, 52 ont des effec-
tifs inférieurs à 12 habitants.
Mais quelque soit le nombre de personnes et le nombre des foyers
composant un mbind, l'unité de celui-ci reste forte j seul le chef
du mbind peut prêter la terre à l'extérieur j à l'intérieur tous
les actifs obtiennent des champs, l'outillage est utilisé par tous,
les réserves vivrières circulent facilement d'un foyer à l'autre.
Les solidarités internes au mbind et sa cohésion vis-à-vis de
l'extérieur sont telles que nous établirons tous les documents chif-
frés à cette échelle j le mbind reste au centre de l'activité agri-
cole.
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B) - LE TERROIR.
Les 556 ha du terroir de SOB se décomposent en un bloc massif d'envi-
ron 350 ha, découpé dans les sols dior, au coeur duquel s'est fixé le
village et de terrains variés qui prolongent ce bloc vers le sud-est
(Pl. 5).
La partie nord du terroir, plate et sablonneuse d'une altitude inférieu-
re à 6 m, est tr~s légèrement creusée par des dépressions d'interdunes
N.N.E.-8.8.W. dont le thalweg reste au-dessus de 3 m.
La partie sud-est est plus basse, l'altitude minimum est de 1 m dans la
mare de Mbé"ia1a ; le matériau devient sab10-arsi1eux et l'eau stagne
de longs mois dans les fonds de cuvette entourés de buissons et de bois.
1°) Les sols.
Sur la carte des sols, nous avons appelé
- dior les sols formés dans le matériau sableux
- dek-dior, des sols tronqués dont certains horizons sont dévelop-
pés dans le matériau sabla-argileux.
- ~, les sols formés dans les bas-fonds où l'engorgement se ma-
nifeste dans tout le profil.
- hydromorphes, les sols des bas-fonds inondés en hivernage et où
la nappe reste peu profonde (1 à 2 m) en saison sèche.
"L'examen des profils de sols (une quinzaine d'observés) confirme
que le matériau est à prédominance sableux sur tout le terroir.
D'après les quelques analyses granu10métriques effectuées, ces sa-
bles paraissent assez hom08ènes : ils sont constitués en moyenne
de 60 à 70 % de sables fins (diamètre compris entre 0.05 et 0.20
mm) 20 à 30 % de sables grossiers (diamètre compris entre 0.2 et
2.0 mm) et 7 à 10 % de limons grossiers (diamètre compris entre
0.02 et 0.05 mm)~ Cette composition granu10métrique des sables est
analogue a celle que l'on trouve dans la région de BAMBEY. La
teneur en é1écepts fins : argile et limon, n'est pas très élevée
et n'excède jamais 20 % de la composition sranu10métrique de la
ter'e fine. Toutefois, il existe, à cet égard, des variations




Ces variations paraissent s'expliquer non pas par l'évolution
pédoloBique (phénomène de lessivage) mais des différences dans lcs
dépats alluviaux GU colluviaux.
"Une repr'~sentation schématique des 15 profils observés avec leurs
cotes respectives sU33ère l'existence d'un niveau sablo-argileux
d'une épaisseur d'un mètre environ j le toit de ce niveau sédimen-
taire n'est pas régulier, sa cote osci~le cntre 1.50 m et 3 m.
Cette couche se retrouve à des profondeurs variables dans les
profils 6 à 15. Pour les profils 10 à 15, situés dans la zone
sud déprimée du terroir, cette couche sablo-arsileuse apparatt
presque en surface. Dans tous les cas observés elle se superpose
à un niveau plus sableux." (1)
2°) Les pluies
La moyenne annuelle des pluies (calculée pour 10 ans) est à
NIAKHAR de 764 mm.
En 1965 il n'a plus que 560 mm ; la croissance des mils et sorghos
en début et fin d'hivernage a souffert de cet important déficit.
En 1966 sévit une sécheresse exceptionnelle après des pluies pré-
coces en juin j en dépit d'une fin d'hivernage pluvieuse - le
total des pluies, de 807 mm est au-dessus de la moyenne - l'année
est catastrophique pour les paysans.
En 1967 la répartition et la masse des pluies moyennes créent les
conditions d'une bonne année agricole. (2)
3°) Le parc arboré :
Les densités et les espèces du parc arboré dessinent grossièrement
des auréoles. Les Acacia albida sont les plus denses aux alentours
du village, dans les diatou Diouf, Ndon2, Sar et Diop qui sont les
terres des vieilles familles de SOB. Dans la partie de ces diatou
(1) Note sur les sols du ter~oir de SOB, Cl. CHArJr&AU -
(2) Nous devons les relevés en 1965 et 1966 à M. GAILLARD, en 1967 à
M. DEDHIOU, agents de la S.A.T.E.C. à NIAKHAR.
Pl. 3
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à l'écart du villaee la densité moyenne est de 23 arbres à l'hec-
tare, dont 15 Acacia albida.
A l'ouest du terroir dans le diatou des paysans toucouleur la
densité du parc n'est que de 5.5 arbres à l'hectare et il n'y a
que 3,5 Acacia albida à l'hectare bien que les repousses soient
nombreuses.
Dans la zone plus au sud la densité des arbres est basse et les
Acacia albida peu nombreux.
Il est ~lair à SOB que la densité des Acacia albida sur le terroir
est la plus forte quand la terre a été mise en valeur par des
paysans sérèr et que la fixation dé ceux-ci est ancienne. Il se
peut, cependant, que les faibles densités du sud du terroir s'e][-
pliquent aussi par la nature du sol ; les repousses étant moins
nombreuses sur les terres dek.
4°) Le parcellement g
Les lignes qui dans le paysage composent le dessin agraire sont
de plusieurs natures :
- les haies vives buissonnantes d'Acacia et de combretacées en sont
l'armature; ces haies s'amenuisent souvent en un alignement de
touffes d'herbes renforcé d'arbustes,
- les autres li3nes sont d'herbe: bandes larges et drUes d'herbe
rhizomateuse en terrain humide, lienes frêles et fin)s d'Erayros-
tis sur la terre sableuse et sèche.
- les c18tures renforcent quelques~unes de ces lignes ; ce sont
des barrières édifiées en branches de jujubier et d'Acacia.
Les chemins qui bordent le terroir à l'est et à l'ouest, les pistes
qui se nouent dans 1,- village assemblent et polarisent la masalque
des champs et des parcelles.
Le terroir est d'abord un assemblage de blocs de terre hOmDgènes
aux contours réguliers - les diatou - tenus par des familles éten-
dues. Les blocs de calcaire ou de latérite qui parfois en jalon-
nent les limites sont un véritable bornage. Ces limites presque
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rectilignes donnent quelques traits réguliers dans un dessin où
la ligne se coude ct se brise sans cesse.
Les 7 diatou de SOB sont morcelés en 447 champs dont la surface
moyenne est de 123 ares. Le champ fixé (1) est la pièce de terre
auquel se réfère le ?lus souvent le paysan sérèr : si autrefois le
diatou se composait de 2 grands champs et de quelques petits champs,
il est maintenant éclaté en une mosaIque de petits champs, de 25
à plus de 100 pour les diatou de SOB. Les premiers champs furent
découpés autour des mbind puis le morcellement a progressé vers
la périphérie du terroir; à présent c'est à peine s'il reste quel-
ques pièces de terre plus grandes au nord-ouest et au sud. Pour
nous en assurer nous avons mis en re3ard la sUperficie des champs
et la distance qui les séparent du mbind qui en a le contra1e.
f
Distance des champs! o m à 500 à 1000 ... , 1500 à + de ensemble dua.
1 au mbind 500 1~000 1500 2000 2000 terroir
1
1
nombre de champs 168 155 84 29 11 4471
1
1
surface totale 11 en 1
1 hectares 197.9 184.4 107.3 40.4 t 15.7 552.6 1
t 1 1 1
1 1 ! 1
1 surface moyenne du !
champ 1.171 1.18! 1.27 ! 1.391 1.42 ! 1.23
! ! 1
Des limites temporaires affinent le parcellaire fixé ct dessinent
le parcellaire d'utilisation pendant la saison des cultures. De
belles rangées d'Hibiscus ou des bandes d'herbes séparent les cul-
tures dans un m~me champ, mais disparaissent ou changent de place
l'hivernage suivant.
(1) Nous appelons ainsi la terre enfermée dans des limites permanentes.
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Les gens de SOB, en 1967, exploitent 433 champs fixés qui se décom-
posent en 73~ parcelles d'utilisation dont voici la répartition
en fonction de la surface :
surfaces en hectares nombre de champs fixés nombre de parcelles
0 l 0.4 40 230
0.5 , 0.9 137 316a
1.0 à 1.4 122 123
! 1.5 , 1.9 61 40! a
! 2.0 à 2.4 38 21
! 2.5 à 2.9 21 5!
! 3.0 à 3.4 10 2
! 3.5 à 3.9 3 1!
J 4.0 à 4.4 1
!
-----
! TOTAUX 433 738
1
83 % des champs ont moins de 2 ha de superficie, et le champ le plus
grand ne couvre que 4.2 ha.
90 % des parcelles s'étendent sur moins de 1.5 ha, et 74 % sur moins
de 1 ha. Il n'y a que 3 parcelles de plus de 3 ha pour l'ensemble
du terroir de SOB.
Bien que la majorité de la population soit groupée dans le village,
ni structure rayonnante ni auréoles concentriques n'apparaissent
clairement dans le dessin du parcellaire. La nature n'influence
ce dessin que dans les dépressions où les pistes évitent les mares et
où le terroir cultivé s'arrête en se conformant au dessin du bas-
fond.
La campagne sérèr dans cette contrée p~rtagée d'une façon continue
et permanente en petits champs trapus devient pendant la saison des
cultures une mosatquc de parcelles dont la surface moyenne est
70 ares à SOB.
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5°) Les lieux-dits :
Les 40 toponymes qui désignent divers endroits de ce terroir de
550 hectares sont aussi le signe d'une fixation ancienne des paysans
d'un peuplement dense et du contrBle étroit exercé sur les terres.
Parmi ces noms de lieux,




les noms d'arbres sont fréquents: Sas,
Ngane, Ngol, Mène. Ces arbres, quand ils
: Tambagar, Diam••• , appellations données
Les marigots ont tous un nom : Mbé-vadyan,
Par redoublement du nom de famille on obtient le nom du diatou
familial; ce nom finit par s'appliquer à l'espace restreint qui
n'a pas d'autre dénominadDn Dioudiouf, Ndorong, Tiandiaye, Sassagne.
Dans cette trame se glissent quelques noms anecdotiques (Fola-
Mbukha, Yaf-a-Rog) et des noms à l'origine très lointaine qui n'ont
pas, à notre connaissance, d'autre signification.
La partie sud défrichée récemment porte le nom de Pint-a-kop
(habitations dans la brousse) auquel il faut ajouter les no~ de
marigots qui sont des noms de "lieux sauvages".
La partie sud-ouest attribuée et mise en valeur' vers 1850 porte le
seul nom de Ndoffane.
L'ancienneté de l'implantation paysanne et de la mise en valeur
se traduit par la richesse en toponymes.
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C) - LA STRUCTURE FONCIERE.
Pl. 8
Pl. 10
1°) Le partage ancien de la terre
Le terroir de SOB s'est formé au,c confins des lamanats de Diarer,
de Mbind-Pau~ ; tout le nord-ouest dépend du lamanat de Diarer du
tim Fola-:-Fola. Le lamanat de Mbind-Pama du tim Thtomay s'étend
sur le nord-est du terroir. Le sud de SOB et l'ouest de BINONDAR
se sont détaohés de DlARER, pour devenir le lamanat de SOB-BINONDAR
tenu par le tim Simala. Le lamanat de SATEM pris dans les marges de
celui de Mbind-Pama couvre le centre-est du terroir et les terres
de SATEH.
Les familles patrilinéaires Diouf, Tine, Diop établi r ent leur diatou
sur les confins du lamanat de Diarer. C'est sur ce lamanat que le
Bour Sine attribua au XIXème siècle le domaine de NDOFFANE tenu
par les Wane. Les Sar et les Gueye défrichèrent dans les lamanat
de Mbind-Pama et de SATEM.
Le diatou Ndong couvre une grande partie du lamanat de SOB-BINONDAR,
le 1amane du tim Sima1a exploitait des champs maternels situés au
coeur de ce diatou.
2°) Evolution du contrôle foncier :
Depuis un siècle le terroir s'étend vers le sud par la mise en va-
leur des terres basses, et les champs maternels passent dans les
lignées paternelles.
Toutes les familles de SOB qui manquent de terres participent à la
colonisation des terrains de parcours du sud : les Ndong y étendent
leur diatou, les Tine et les Sar à l'étroit au nord y défrichent
un autre ~loc de terres. Plus au sud, au-delà de MBEDIALA, des
paysans êtao1issent leur mbind dans la brousse et sont rattachés
à SOB ; ils appartiennent à l'essaim de mbind du sud de la zone
étudiée, inclus dans BINONDAR, SOB et YENGUELE (voir pl. 2). Mais
si les paysans des mbind "de la brousse" de BINONDAR et YENGUELE
habitaient autrefois ces villages, ceux de SOB sont étrangers au
village. Les uns étaient Tiédo, les autres viennent de NGAYOKHEM.
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Pl. 10 3°) La répartition foncière actuelle :
La structure foncière actuelle est le résultat de l'éclatement des
blocs de terre familiaux.
Seuls les diatou Sar et Wane restent sous le contr6le du chef de
lignage.
Le diatou Diouf est pnrta3é entre les 5 branches du lignage. Les
champs des diatou Tine, Diop, Ndong sont respectivement contr6lés
par 2, 3, et 6 mbind peuplés par les gens de ces familles.
Les habitants de Pint-o-kop, au sud du terroir, se sont taillés de
micro-terroirs près de leurs habitations; 7 mbind s'y partagent
la terre au sud de la mare de Mbédiala.
Parmi les 7 autres mbind de SOB, 5 ont acquis la maitrise de leurs
champs : G. Sarr établi sur le diatou Gueye, le griot Ndiaye dont
les anc~tres étaient clients des Diouf, S. Ga!c:ou. (forgeron) aUJ~ dé-
pens des diatou Diouf et Ndong, les !iédo D. Diouf et G. Ndiaye
dont les terres furent pr~tées par les lignages Ndong et Gueye.
Les deux maisons sans terre sont mal intégrées n la population de
SO~; M. Thiam griot wolof, et D. Ba irnmigTcr.t toucou1eur récent,
obtiennent facilement des champs à cultiver sur les diatou Gueye,
Diouf, Diop mais n'en ont pas le contrôle jusqu'à présent.
La répartition de la terre telle qu'elle est dessinée sur la plan-
che 10 n'est contestée par personne à SOB ; les lignages qui pr~­
tèrent la terre aux derniers venus ont abandonr-é toute prétention à
ln contr6ler.
Ainsi 30 mbind sur 32 se partagent le terroir. Les 438 habitants
de l'agglomération villageoise contr6lent environ 400 ha, les
Toucouleur (46 ht) de NDOFFANE disposent de iO ha de terres ; les
48 habitants de Pint-a-kop se partagent une cinquantaine d'hectares.
Le partage du contrale foncier accompagne l'éclatement du mbind,
par conséquent à travers le démantèlement des lignages et l'émiet-
tement des terres, le mbind maintient son autonomie en conservant
une assise foncière
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CHAPITRE V. LES EXPLOITATIONS AGRICOLES
Les champs cultivés par les personnes actives d'un mbind, l'outil-






Les champs de l'exploitation sont d'abord pris dans des terres contrelées
par le mbind ; le chef du~ et les chefs de foyer répartissent les
parcelles d'utilisation entre les personnes actives du mbind.
Tous les hommes actifs participent à la production du mil soit en ayant
un champ soit en travaillant sur le champ du chef de foyer. Toutes les
personnes actives ont une ou plusieurs parcelles d'arachide. Le chef de
foyer s'efforce de répartir équitablement la terre en découpant les
champs en parcelles s'il est besoin. Les actifs qui trouvent leur part
insuffisante empruntent à l'extérieur; si le chef de ~d a trop de
terres, il prête. Il se peut que les deux opérations soient réalisées
dans le même mbind.
Au total en 1966,108.5 ha sur 534.4 ha mis en culture sont prêtés, soit
plus de 1/5 de la terre. L'existence d'une parenté large en lignéB pa-
ternelle et maternelle, et les alliances matrimoniales favorisent les
prêts de terre ; cependant à peine 20 % des prêts de terre se font à
l'intérieur des groupements familiaux, tandis que le simple rapport de
bon voisinase justifie 50 % des prêts. Les Toucouleur de NDOFFANE
abondamment pourvus, pr~tent volontiers des champs aux paysans sérèr
des villages voisins 1/4 des emprunts à SOB se font sur le diatou
Wane de NDOFFANE. Les prêts se font sans compensation mcD~tQtre à SOB
jusqu'à ce jour; aucune autre compensation visible ne nous est apparue.
La durée des! prêts permet de les classer en plusieurs catégories :
• des pr@œà long terme : 31~5 ha parmi les 108.5 sont pr~tés depuis
plus de 4 ans. Par ces échanges importants se réalise un nouvel équi-
libre en harmonie avec la répartition des personnes actives dans les
mbind, sans toutefois remettre en question le contrÔle fQncier~
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- les pr~ts de 3 ans et de 2 ans vont souvent à des propriétaires
de" bêtes, donc à des personnes importantes. L'emprurteur fume le
champ pendant l'hivernage ou en saison sèche, et acquiert le
droit de cultiver ensuite le champ pendant 2 hivernages. Ces mo-
dalités du prêt traditionnel assurent le maintien de la ferti-
lité aux terres échangées.
- le prêt annuel devient s plus répandu ~ pour semer beaucoup
d'arachides les jeunes gens empruntent n'importe quel champ dis-
ponible, et même les terres épUisées sont mises en culture. Les
changements dans l'ordre foncier préconisés par la loi du
"Domaine National" suscitent la méfiance, ce qui favorise les
pr~ts à court terme, aux dé?ens des prêts traditionnels, et même,
certains paysans ne prêtent plus par crainte de perdre le contr8-
le de leurs champs.
En dépit de ces réticences la répartition de la terre se fait en
harmonie avec la distribution des habitants (soit du nombre de per-
sonnes à nourrir) et des actifs dans chaque mbind; ainsi que dans
l'ensemble du villa8e.
A l'intérieur du mbind les chefs de foyer tiennent plus de la moi-
tié des champs; en 1967, les 590 parcelles mises en culture sont
tenues par 229 personnes actives. Les 64 chefs de mbind et de fo-
yer s'en attribuent 326 dont toutes celles qui sont proches des
mbind et toutes celles qui sont fumées par le bétail~ Les hommes
accaparent au total 415 parcelles soit 328.2 ha., les femmes 176
parcelles qui couvrent 95.6 ha. La superficie moyenne des parcelles
utilisées par les hommes est 0.79 ha ; pour les femmes elle est
seulement de 0.54 ha. Elles n'obtiennent que de petites parcelles
de terre pour cultiver l'arachide~ mais les surfaces qu'elles cul-
tivent augmentent rapidement semble-t-il.
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Au total les su~erficies moyennes exploitées et cultivées par ac-
tif (personne ayant de 15 à 60 ans) et par habitant sont pou~ les
années 1965 - 1966 - 1967 :
La dispersion autour de ces moyennes est faible.
La répartition équitable, quasiment parfaite de la terre entre les
mbind a pour fondement le partage foncier et les pr~ts de terre sans
compensations matérielles : à présent, avec un patrimoine foncier
morcelé, la discipline ancienne dans l'attribution de la terre de-
meure respectée en dépit de la valeur marchande de l'arachide et
du mil, et du manque de terre accusé. C'est l'une des explications
de la densité rurale élevée et de la stabilité de la densité calcu-
lée par terroir.
B) - L'EQUIPEMENT.
Jusque vers 1960 le paysan cultive tous ses champs à l'iler. En quelques
années l'achat d'un petit matériel à traction animale a changé les con-
ditions de travail aBricole~
Le semoir qui trace une petite raie et y dépose les araines d'arachide a
le premier séduit les paysans. Il existe à présent 39 semoirs à SOB, ce
qui est suffisant pour ensemencer toute l'arachide et les sorghos. Ce-
pendant la mbind en sont démunis dont les 7 de Pint-a-Kop, probablement
à cause des terrains durs qu'ils cultivent ; certaines maisons possè-
dent jusqu'à 4 semoirs~ Les houes sont d'acquisition récente et servent
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à biner les mils. Les a3Bnts de 1a S.A.T.E.C (1) ont présenté et fait
acheter ces outils en grand nombre en 1965 et 1966 pour rétablir
l'équilibre entre les temps de semis et ceux d'entretien des cultures
par binage et sarclage. La charrette est à la fois un outil agricole et
un véhicule pour le voyoge ; la vente en.est freinée au profit des
outils strictement de culture son prix élevé alourdi par l'imp8t
suffit à en limiter l'achat. Il existe 22 charrettes à SOB.
Aucun bovin n'est dressé ct utilisé pour la traction
19 Snes tirent les outils et les charrettes.
26 chevaux et
Les habitants qui n'ont pas d'équipement sont ceux des mbind les moins
peuplées et les moins bien pourvus en terres ou en bétail, et tous
les mbind de Pint-a-Kop.
C) - LE BETAIL.
Les 486 bovins de son (fin 1966) rassemblés en 19 troupeaux indépen-
dants ont leurs propriétaires répartis dans 22 mbind ( un troupeau
rassemble souvent les b~tes de plusieurs personnes habitant parfois
des mbind différents).
14 mbind se parta3ent les 146 moutons et 26 mbind possèdent les 310
chèvres.
Au total, il n'y a que 4 mbind à ne posséder ni bo~ins ni ovins ni
caprins à son : 2 mbind "de la brousse" et les 2 mbind sans terre du
village j donc en tous les cas des paysans pauvres mal intégrés. On
ne peut que remarquer la charge exceptionnelle du terroir en bétail
(0,9 bovins à l'hectare) et la possession du bétail par la presque
totalité des paysans.
Le troupeau bovin p§ture dans la campagne ouverte en saison sèche,
dans le tos enclos pendant l'hivernage et passe la nuit attaché à des
piquets sur les champs des propriétaires des b~tes.
(1) Société d'Aide Technique et de Coopération.
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Le troupeau se compose généralement d'un ou plusieurs taureaux de forte
taille à bosse prononcée de race zébu, et d'animaux plus petits, de
race Djokoré (métis de zébu et ndama). Ce sont des troupeaux intermé-
diaires entre ceux à forte ossature du Djo1off et ceux à squelette lé-
ger des zones à glossines du sud. Par les effectifs, ce sont de petits
et moyens troupeaux
2 ont moins de 10 b~tes
12 " Il 10 à 29 b~tes





1 a plus de 70
"
Le troupeau b:>vin comprend (1)
61 % de femelles
24 '0 de m1es non castrés
15
'0 de mâles castrés.
La prédominance des femelles s'explique par le mode d'exploitation du
troupeau ; il est à souligner que la proportion des mâles reste élevée.
La garde du bétail est assurée jour et nuit par des garçons bergers: les
ka!nak ; 2 ou 3 petits berBers gardent un troupeau, ce qui suppose la
mobilisation permanente d'une quarantaine de bergers.
Ainsi la moitié des garçons de 5 à 15 ans à SOB accompagnent jour et
nuit les b~tes.
Les moutons et les chèvres passent la journée sur les petites parcelles
laissées en jachère et paturent dans le moindre espace abandonné près
des champs cultivés. Elles passent ln nuit à l'intérieur du mbind.
La répartition du bétail et de l'outillage, comme le partage de la
terre, place les paysans dans des conditions semblables pour exploiter
la terre.
(1) Taux établis d'après les relevés de M. RAMON du C.R.A. de BAMBEY.
1" CHAPITRE VI. L'ACTIVITE DES PAYSANS
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Le travail agricole recouvre et déborde la saison des pluies, tan-
dis que des activités intermittentes rompent la torpeur du village en mor-
te-saison.
A) - L'ORGANISATION DU TRAVAIL.
Les villageois entreprennent à la m~me date les travaux importants ;
au niveau de chaque mbind il existe des travaux et des champs priori-
taires, les hommes et les femmes se réservent des t§ches définies.
En 1966 le semis de pod a lieu à SOB le 1er juin dans la matinée ; la
date de cette opération cultuale effectuée avant les pluies n'est pas
sous la dépendance d'une circonstance climatique, elle révèle l'exis-
tence d'une organisation du travail au niveau du village. Les princi-
paux travaux commencent aussi à une date précise commune à tout le
village ; des libations renforcent cette concordance en inaugurant le
cycle des semis et ln nouvelle année alimentaire.
Dans chaque mbind le chef reçoit le travail des hommes dans ses champs
de mil et de sorgho, et celui des femmes dans ses champs d'arachide.
Ces prestations prennent un caractère symbolique quand il existe plu-
sieurs ngak ; la coopération s'établit entre les membres du ngak.
La répartition des travaux entre les hommes et les femmes est précise
sans ~tre absolue : les femmes décortiquent les arachides tandis que
les hommes préparent les champs ; les hommes, les femmes et les enfants
participent au~ semis; par l'usaae du semoir, les semis d'arachide de-
viennent un travail d'homme. En principe, les hommes assurent le bi-
nage des mils et des sorB~os, les femmes sarclent les arachides. Toute
la famille s'entr'aide pour la récolte les hommes déterrent l'arachi-
de et la battent, les femmes entassent les plants et vannent les grai-
nes.
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Les travaux exigeant une grande énergie physique ou l'utilisation du
matériel agricole tiré par des animaux reviennent aux hommes ; les fem-
mes se réservant plut8t le travail requérant habileté et patience.
L'usage"de laproduction détermine de plus en plus la forme du travail
agricole•.Le mil consommé en commun supporte mieux l'oraanisation col-
lective du travail que l'arachide qui tend à donner des revenus indi-
viduels.
L'assistance est fréquente entre parents proches: les enfants sèment
l'arachide de leur mère, binent son champ de mil; les frères, les
co-épouses, l'homme et la femme s'entr'aident. Toute cette entr'aide
assouplit l'organisation du travail fondée sur la hiérarchie dans le
ngak et la division des sexes.
L'entr'aide dépasse fréquemment les limites du mbind : le paysan sol-
licite ses parents et ses voisins pour former un sim dans ses champs ;
il peut rassembler plus de 25 personnes. Il doit distribuer à tous les
membros du sim des noiJc de cola, du tabac, et améliorer le repas en
achetant du riz, du poisson séché ou de la viande. Les paysans les plus
pa~res incapables de faire ces dépenses pourtant modestes renoncent
à toute assistance, mais participent aux sim organisés par les autres,
tant ces rassemblements de travailleurs sont appréciés (chants, émula-
tion ••• ).
Le sim se compose uniquement de femmes s'il cultive l'arachide, unique-
ment d'hommes s'il cultive le mil. Aucun des sim observés n'est for-
mé par les gens d'une seule classe d'âge. A SOB, moins de 5 % des tra-
vaux aericoles sont réalisés par des sim ; ils demeurent des f~tes du
travail organisées par des ~crsonnes bien considérées, ou l'assistance
des jeunes à des personnes malades ou â3ées. (1)
(1) J-M. GASTELLU - A SIM.
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B) - LES TRAVAUX AGRICOLES.
Quatre opérations culturales principales se succèdent au cours de
l'année asricole
- la préparation du sol €n fin de saison sèche
- les semis, avant et après les premières pluies
- les binages-sarclages pendant toute la saison pluvieuse
- la récolte à la fin de l'hivernasc et dans l'arrière-saison.
Les mils, le sorgho et l'arachide se partosent la quasi totalité du
travail agricole; c'est l'agencement des cycles végétatifs de ces
cultures qui commande l'activité des paysans et en détermine l'inten-
sité.
1°) La préparation du sol:
Pendant les mois de grande chaleur, en avril et mai, le paysan
reprend peu à peu le chemin des champs; d'abord quelques heures
le soir, puis le matin et le soir, puis toute la journée. Il com-
mence dans le pombod· , puis prépare les autres champs ; les re-
pousses, les tiges de mil, toutes les plantes sèches sont coupées,
ratissées et brftlées, le semis s'effectue sur des champs parfaite-
ment nettoyés.
Pendant cette période les femmes décortiquent les arachides.
2°) Le semis :
Tout le pod est semé avant la pluie : la première grosse pluie dé-
clenche les autres semailles; les semdrs mettent l'arachide et le
sorgho en terre - e~cepté quelques petites parcelles semées par les
femmes - • Le match est semé à la main les jours suivants.
Il suffit de quelques jours pour mettre toute la graine en terr~
Sans semoir il fallait de nombreuses journées de travail pour semer
l'arachide; journées indispensables à la croissance de la plante et
précieuses au paysan appelé à désherber le pod.
En 1966, la sécheresse interrompt les semis; ce n'est qu'à la fin
d'aoOt que l'hiverna0c s'installe. Tous les semis sont à refaire
le paysan sème plusieurs fois le mil mais le manque de graines
l'empêche parfois de rQ$emer l'arachide.
- 69 •
Les haricots niébés sont mis en terre sous le pod dans de petites
parcelles proches des habitations pendant le deuxième binage,
quelques semaines avant la récolte.
3°) Les binages et sarclages :
Une dizaine de jours après la première pluie, il est nécessaire de
biner le pod ; puis, les plantes adventices envahissent toutes les
cultures. Le premier binage à l'i1er est pénible parce qu'il faut
ameublir le sol durci ; pendant le deuxième binage, les mils sont
démariés et les manquants sont remplacés par le repiquage. Une
10n3ue période de travail intense couvre les mois de juillet et
d'aoQt. Pendant les derniers sarclages les paysans s'accordent
quelques jours de repos.
En 1966, cette activité intense a lieu à SOB ~ la fin d'aoQt et
en septembre à cause de la sécheresse.
En année pluvieuse, les herbes envahissent les champs et le netto-
yage des cultures devient difficile. La houe réduit le temps de
binage et rend le travail moins pénible ; après son passage il ne
reste qu'à sarcler et à remuer la terre près des pieds de mil et
d'arachide (1). Le travail reste de même nature. L'ameublissement
n'atteint que 5 à 10 cm de profondeur, mais le gain de temps penaet
d'entretenir toutes les cultures.
4°) La récolte
Le pod est récolté en fin d'hivernage, le march en novembre; il
suffit de quelques jours pour couper les épis, les assembler en
gerbes (goussakb), les apporter près des 3rcniers.
La récolte de l'arachide mobilise les paysans pendant plusieurs
semaines ; les hommes arrachent les plants que les femmes mettent
à sécher en petits tas ; puis elles dressent de grosses meules où
l'arachide atteint la maturité requise pour l'utilisation des
eraines ; les hommes entourent ces mcules~épineux.
(1) Jusqu'à présent la houc n'est pas utilisée à SOB pour biner les ara-
chides ; l'écartement des pants étant insuffisant (20 à 40 cm).
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Les derniers travaux sont la récolte des sorghos de bas-fonds, le
glanage du mil, le ramassage des niébés ; le battage des arachides
par les hommes, le vannage par les femmes, le transport des Braines
à la coopérative marquent la fin de l'année agricole.
Les façons culturales qui exigent le plus de travail, compte-tenu
des changements techniques sont à préparation des champs, les bina-
ees et les récoltes~ Seuls les binages doivent s'effectuer à des
dates précises, dans des délais brefs. Ils sont d'une absolue né-
cessité puisque les cultures abandonnées ne produisent rien; c'est
donc au coeur de l'hiverna3e, en aoQt, que les paysans, par un ef-
fort soutenu de plusieurs semaines , assurent la récolte. Cette pé-
riode est le goulot d'étran2lement pendant quelques semaines le
sous-emploi quasi permanent des paysans est complètement résorbé.
C) - LES TRAVAUX DOMESTIQUES ET DIVERS.
Les hommes, en dehors de la saison agricole, assurent l'entretien du
mbind ; les femmes toute l'année ont la charge du ménage et des repas.
En saison sèche, l'ensemble des travaux faits par les hommes est en
moyenne à SOB, de 89 heures par actif (saison sèche 1966-1967) (1),
ce qui représente une activité de quelques heures par semaine. La
construction et la réparation des cases est la plus importante de ces
activités ; la confection des palissades et des c18tures, le tressage
des nattes et des cordes QSintiennent, toute la saison sèche, une fai-
ble activité intermittente.
Les taches domestiques des femmes sont lourdes au point qu'elles suf-
fisent parfois à faire désirer par la première épouse la venue d'une
seconde épouse.
Puiser l'eau, préparer les repas, s'occuper des enfants ••• sont les
tâches quotidiennes; 1- ramassa3e du bois, la cueillette des condi-
ments, le glanage des arachides, sont des travaux saisonniers.
L'eau devient rare près du village en fin de saison sèche, et les fam-
mes vont la puiser à plusieurs kilomètres vers le sud.
(1) Chiffre moyen des temps de travaux observés pour 22 hommes (voir en an~
nexe).
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Dans chaque ngak, les femmes ont à tour de rale la charge de la cui-
sine, elles se font aider dans cette tâche par leurs filles, tandis que
toutes les femmes participent au pilage du mil.
Pendant la saison des cultures les activités ménagères sont cornprimées~
Au total, les femmes travaillent toute l'année, les tâches sont plus
légères en début de saison sèche quand l'eau est proche du village
et les condiments abondants j les journées de travail sont longues en
fin de saison sèche quand l'eau est loin et pendant l'hivernage quand
les travaux des champs s'ajoutent aux taches domestiques.
Le travail des hommes est essentiellement agricole j c'est en juillet
et aoQt, pour les binages et les sarclages des cultures que le paysan
fournit de durs efforts j les autres occupations pendant la saison
asricole n'exigent pas un travail aussi soutenu. De janvier à avril,




1 CHAPITRE VII. LE SYSTEME AGRICOLE
A) - L'UTILISATION DU SOL.
Pendant la saison des pluies les champs de petit mil, de sorgho, d'a-
rachide, et secondairement de haricots niébés, de coton, de riz et
de manioc se partagent la terre cultivée, tandis que le reste du ter-
roir est abandonné à la jachère.
Les paysans sèment 2 variétés de petit mil :
- le pod (pennisetum 8ambic~) petit mil hâtif au cycle végétatif
court de 90 jours.
- le match (P~?~~se~~_polystachr~m)au cycle végétatif long - 110 à
120 jours.
Il existe deux variétés d'arachide sur le terroir; une arachide ram-
pante dite~ dont la culture se pratique depuis plusieurs décades,
et l'arachide érigée dite tiop dont les graines sont issues de la
variété 20-206 sélectionnée par le C R A de BAMBEY.
Deux espèces de sorgho sont semées à SOB ; le sorgho Kongossane (Sor-
ghum 8uineen~~) et le sorgho Fela (Sorghum ce~~~). Le Kongossane
est semé sur les terres argileuses.
Pl. 15 1°) La répartition des cultures
LeS cultures pures couvrent la. majeure partie du terrain r les cul-
tures associées résultent de l'adjonction de plants de sorgho,
de haricots niébés ou de manioc dans un champ de petit milou
d'arachide où la densité des plants de la culture dominante est
identique à ce qu'elle est en culture pure. Un autre type de cul-
ture associée résulte de l'entretien des repousses de petit mil
dans les champs d'arachide, en particulier sous les Acacia albida~
Dans les champs qui environnent les~ pousse le pod , des par-
celles de quelques ares portent des haricots niébé en culture as-
sociée.
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Sur la vaste couronne qui s'étend jusqu'aux limites de DIOKOUL
et de SATEM au nord et nord-est, de BINONDAR au sud-ouest, jus-
qu'aux lieux-dits de NDOFFANE et RAGOLA à l'ouest, jusqu'à
O-NENE et FOLA-MBUKHA au sud-est, le mil et l'arachide se parta-
gent la plupart des champs ; dans cette partie du terroir la ja-
chère n'occupe que des parcelles isolées. Dans cette auréole
de plus de 300 ha, l'arachide et le mil s'interpénètrent dans la
mosatque des champs; c'est à peine s'il reste quelques vestiges
des grandes sol~s de jadis ; un assemblage de 9 champs à NGODJIL
au nord-est produit l'essentiel du mil de N. Sar ; à P~ ,
SASSAGNE, MURAH, le milou l'arachide couvrent sans interruption
des surfaces importantes, sans former de véritables soleB.
Au nord-ouest, 3 vastes jachères encloses restent les refuges des
troupeaux.
Vers le sud du terroir, au nord et à l'est de la mare de MBEDIALl,
un bloc d'une trentaine de champs couvert de~ et le vaste
tos juxtaposé dessinent deux erancles soles.
Dans la zone de Pint-a-kop, le pod pousse autour des ~,
tandis que le match, l'arachide et les jachères se partagent les
autres champs.
Les paysans de SOB ensemencent à peu près les m~mes surfaces de mil,
de sorgho et d'arachide en 1965-1966-1967. Quelques hectares suf-
fisent aux autres cultures - coton, manioc, riz - tandis qu'une
partie importante du terroir est abandonnée à la jachère.
en hectares ! surface ! arachiècs mil et sor-f autres jachères
!totale ex-! ghos cultures
! ploitée !
1965 529.8 ! 174.0 261.3 3.9 90.6!
1966 534.4 ! 169.6 251.8 4.1 108.9
1967 535.1 ! 180.5 239.5 3.8 111.3
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- Répartition des surfaces d'arachides.
rampante érisée m~lées total











- Répartition des surfaces de mil et de sorgho.
pod match sorgho total
1965 66.9 183.9 10.5 261.3
1966 49.4 174.3 28.1 251.8
1967 61.5 167.5 10.5 239.5
















Plus que la succession des superficies en 1965, 1966, et 1967,
les impressions recueillies près des paysans font entrevoir un
léger recul des surfaces en mil, un progrès de l'arachide et le
remplacement complet des arachides rampantes communes par des
graines, issues de la sélection, d'arachide érigée (variété
20 - 206 BAMBEY). Les champs de mil et de sorgho s'étendent sur
près de 50 % du terroir, le rapport mil-arachide décrott de 1,55
en 1965 à 1,48 en 1966, à 1,32 en 1967, 1ea jachères couvrent en-
viron 1/5 des terres exploitées •
•16 2°) La rotation des cultures :
Les types de succession de cultures fractionnent le terroir en
quatre grandes zones dont deux seulement sont homo3ènes : la plage
centrale du village, se détache clairement dans la vaste couronne
qui atteint partout les limites du terroir sauf au sud-est où
elle s'arr@te avec le changement de ~ol. Les terres du nord et de
l'est de I1BEDIALA forment un bloc où la rotation quasi unique tran-
che avec les champs de Pint-a-Kop soumis à toutes les successions.
Dans la plage qui environne les habitations du village se prati-
que la culture continue du pod (p - p - p - P - sur planche 16).
Dans la vaste auréole appuyée sur les terrains dior du terroir,
la succession biennale match-arachide (M.A.M.A.) domine mais des
surfaces importantes sur ses franges intérieures et extérieures
admettent d'autres rotations culturales: la succession biennale
pod-arachide (P.A.P.A.) est pratiquée autour du pomboè ~u'eDe pro-
longe. Sur les marges extérieures il reste quelques vestiges de
la rotation triennale jachère-match-arachide (J.M.A. - J.) qui,
il y a une vingtaine d'années, couvrait "nviron 1/3 du terroir.
Dans plusieurs champs la succession des cultures n'est pas régu-
lière : la jachère s'intercale parfois entre le mil et l'arachide,
ou le mil d~aratt de la suite des cultures quand la terre est
trop épuisée: dans ce cas le ndorom (Striga senegalensis), para-
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site de nombreux pieds de mil et fait avorter la récolte.
Le bloc homogène au nord et à l'est de MBEDItJW\ est soumis à la
rotation mil-jachère ; la jachère y est enclose et fumée par le
bétail. A l'intérieur de ce bloc, quelques parcelles fumées en dé-
but d'hiverna8e portent ensuite une récolte de sorgho; le sorgho
succède. au mil.
La zone de Pint-a-Kop se décompose en plusieurs micro-terroirs
dans lesquels se m~lent tous les types de successions culturales.
B) - LA RESTITUTION DE LA FERTILITE.
Pl. 17
Pl. 18
1°) La fumure par le bétail
La fumure traditionnele par le bétail, comme la fertilisation par
l'Acacia a1bida, favorise la croissance des mils et sorghos.
Au moment des premières pluies quelques troupeaux se réfugient
dans les jachères encloses ; plusieurs propriétaires de b~tes
n'ont pas de champs dans les tos devenus exiaus ; ils envoient
leurs troupeaux par les ped dans les espaces boisés marécageux
et les~ du Sine et du Saloum vers le SUG et le sud-est. Les
habitants de terroirs du Saloum, membres des mêmes groupes familia~
prennent le bétail en charge, en assurent la garde et les attachent
pendant la nuit dans leurs jachères tandis qu'à SOB les superfi-
cies fumées par les bêtes de juin à janvier diminuent (34,5 ha
seulement en 1965). Après les récoltes, les troupeaux reviennent
au village et parcourent la campagne ouverte à la vaine pâture.
Jusqu'en janvier ils continuent à fumer les champs des jachères.
Pendant les autres mois de la saison sèche, les bergers les atta-
chent près du village. De janvier à juin ; 68 hectares de terres
placés au coeur du terroir sont fertilisés par le bétail (1966).
Pendant l'hivernage 1965 et la saison sèche 1966, 102.5 ha ont
été amendés par les troupeaur.., soit 40 % des superficies ense-
mencées en mil l'hivernage suivant. La transhumance des troupeaux
vers le Saloum, qui dure 4 mois environ, est cause d'une régression
importante des surfaces fumées. Nous apprécions à 20 % les surfaces
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semées en mil privées de fumure par le départ saisonnier du
bétail (1).
2°) Les engrais chimiques
Les engrois chimiques sont employés à SOB depuis quelques années.
Ils n'apportent pas l'amélioration globale au sol mais sont d'un
effet direct sur la plante cultivée. L'en3rais pour le mil com-
porte les éléments N.P.K. dans un rapport 14 - 7 - 7. L'engrais
pour l'arachide contient les m~mes éléments daqs un rapport
6 - 20 - 10. La dose préconisée dans les deux cas est 150 kg à
l'hectare.
En 1966, les paysans de SOB épandent 3240 kg d'engrais-mil sur
50.9 hectares, soit 63 kg à l'hectare sur 20 % de la surface semée
en mil. L'engrais est épandu sur des champs non fumés par le bétail,qonc
60 % des terres semées en mil reçoivent un amendement (en 1966),
sans considérer les surfaces fertilisées par l'Acacia albida.
Les 6450 kg d'engrais-arachide employés la m~me année fertilisent
71 hectares soit 90 kG à l'hectare pour 41 % des terres semées en
arachide.
c) EVOLUTION DU SYSTEME AGRICOLE~
1°) A SOB :
Les paysans de SOB ont créé un premier équilibre sur leur terroir
autour du pombod le match et la jachère enclose alternaient sur
une vaste couronne.
Les Diouf et les Diop organisaient des soles en commun à l'ouest
du village; les bergers disposaient d'un ped aujourd'hui disparu
pour acheminer les troupeaux de Pambab vers Ndemad et les mares
du sud de BINONDAR. Les Sar et les Tine coopéraient au nord et
nord-nord-est, un ped séparait SGB et DIOKOUL. Le sud-est consti-
tuaient un troisième quartier autonome. La mise en valeur et l'ex-
(1) L'évacuation d'une partie du bétail vers les tann du sud se pratique
depuis plusieurs décades mais le nombre des troupeaux qui abandonnent
le terroir en hivernage auemente ces dernières années avec la réduction
des jachères.
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ploitation agricole de la terre laissaient des friches au nord-
ouest et au sud-ouest du terroir. Les 300 à 400 habitants (soit
150 à 200 actifs) de SOB cultivaient 100 à 150 hectares de~
en plus du pombod , ce qui suffisait à nourrir le village. frans
l'hypothèse de trou~eaux aussi importants que maintenant la pré-
sence des bêtes, toute l'année, sur le terroir, suffisait à
fumer tout le mil.
Cette agriculture exclusivement vivrière, où la fertilité du sol
était maintenue par les troupeaux et non par des jachères longues,
pouvait nourrir une population rurale dense.
Quand l'arachide détruit cet équilibre ancestral, les paysans
tentent de lui en substituer un autre plus complexe.;
Autour du pombod des fran3es importantes sont soumises à la suc-
cession mil-arachide (match-arachide ou Dod-arachide) que le trou-
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~eau fume en saison sèche, avant le semis du mil.
La roration triennale tos-match-arachide s'installe sur les au-
---
tres terres, tandis que la succession biennale ~-match se réfu-
gie au sud-est sur les terres dek jU3ées impropres à la culture de
l'arachide.
Le terroir est tout entier mis en valeur, et par le nouvel agence-
ment des successions culturales se réalise une intensification du
système agricole j en effet, le terroir produit plus, sans que la
fertilité des terres soit compromise.
A présent cet équilibre se dé3rade par l'extension des surfaces
d'arachide et la réduction des jachères. Le système agricole pré-
cédent suppose que environ 1/4 des terres seulement soit consacré
à l'arachide, que près de 1/3 du terroir soit abandonné à la ja-
chère; or l'arachide couvre 1/3 du terroir et les jachères à
peine 1/5 , tandis que le mil recule sur les terres épuisées~ La
fertilité n'est pas restituée dans les nombreux champs soumis à la




Dans les terroirs voisins de SOB, les mils, l'arachide et les ja-
chères composent los mêmes successions culturales mais leur im-
portance varie.
Les rotations admettant le !2! sont en régression ; les rotations
triennale match-arachide-~ occupe les sols~ vers la péri-
phérie des terroirs de NGnNE-FISSEL, DIOKOUL, SAS-MAK, SATEM ;
la succession biennale tos-match a une extension maximum à SOB
et BINONDAR sur les terres dek. Pour toute la zone de 11 terroirs
30 troupeaux seulement sur 81 demeurent sur les tos exigUs en
hivernage. Les surfaces où le tos entre dans la succession cultu-
rale couvrent à peine 10 % des terroirs. La culture alternée du
mil et de l'arachide sans interruption et sans fumure par le bé-
tail domine dans la couronne extérieure au pombod et occupe de
50 à 80 % des terroirs.
L'évolution récente du système a0rico1e se traduit dans tous les
cas par le morcellement des terroirs, le recul des tos avec tran-
shumance des troupeaux, l'extension des surfaces en arachide, la
stagnation parfois le recul des superficies consacrées au mil
par conséquent, sur une grande partie des terroirs la restitution
de la fertilité n'est pas maintenue. Seul l'usaee des engrais
chimiques masque cette dégradation du système agricole tradition-
ne1~
1 CHAPITRE VIII.
A) - LES CULTURES.
1°) Les chiffres
LA PRODUCTION DU TERROIR.
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Les paysans récoltent surtout les mils, le sorgho et l'arachide:
ils ramassent encore quelques quintaux de riz et de niébés, et quel-
ques calebasses de coton et de manioc (1).







match 49.021 33.901 79.860
! Il! 1I--------------------------ï---------------j----------------ï---------------,
i sorgho ! 6.123 ; 7.852 ! 5.138 :
,==------------------------!---------------!----------------!---------------I
1 Il! 1
! Total + glane 100.380' 70.436 176.555 1
! 1
,








(1) En 1966 et 1967 environ la moitié du mil a été pesé, ce qui a permis
d'établir le poids moyen de la gerbe d'épis de mil (goussakh) dans cha-
que mbind. La récolte non pesée a été évaluée dans chaque champ en mul-
tipl~ce poids moyen par le nombre de goussakh recueillis.
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Les surfaces étant presque stables, les rendements (1) moyens ac-
cusent les mêmes variations que la production :
! ! ! ! !
! Rendements en kg à l'ha. ! 1965 ! 1966 ! 1967 !! ! ! ! !
! ! ! ! !
! ! ! ! !
! pod ! 359 ! 152 ! 639 !
! ! ! ! !
! ! ! ! !
!
match ! 266 ! 194 ! 476 !! ! ! ! !
! ! ! ! !
t ! ! t 1
1 sorgho ! 583 ! 279 ! 489 !
! ! ! t !
! ! ! ! !
t Total + glane t 384 ! 279 ! 737 !1 ! ! ! !
1 ! ! ! 1
1 ! ! ! !
! Total battu ! 230 ! 167 ! 462 !
! ! ! ! !
(Rendement au battage 59 % en 1965 et 196~ ; 62 % en 1967.)
! ! ! ! !
t ! 1965 ! 1966 ! 1967 !! ! ! ! !
! ! ! ! !
! ! ! ! !
! arachides ! 792 ! 321. ! 682 !
! ! ! ! !
Le rendement moyen pour ces trois années est de 459 kg à l'hectare
pour le mil en é?is, ce qui fait 275 k8 à l'hectare de mil battu.
L'arachide produit en moyenne 602 kg (en coques) à l'hectare.
(1) Le rendement est le rapport de la production du champ à sa surface totale.
Les endroits incultes (fourmilières, termitières, zone d'ombre des arbres)
les plages où les graines n'ont pas poussé, ne sont pas retranchés de la
surface du champ aussi les rendements sont probablement plus faibles que
ceux que l'on établit par d'autres méthodes.
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2°) Les facteurs de la production :
La mauvaise répartition des pluies compromet 8ravement la récolte ;
la baisse de production et de rendement la plus grave est enregistrée
pour les mils. Les chiffres d'ensemble sont en 1965 le reflet
fidèle du total pluviométrique déficitaire j en 1966, de la longue
sécheresse; de la bonne répartition des pluies en 1967. Cette déter-
mination est très nette puisque dans tous les mbind la récolte de
1967 est supérieure à celle de 1966.
Les rendements d'arachide sont hom08ènes sur toute l'étendue du ter-
roir tandis que les meilleurs rendements en mil sont localisés.
Pour les 3 années et en particulier en 1967, année non perturbée par
la sécheresse, le mil produit plus dans les champs où la rotation
culturale comporte la fumure du bétail : ce sont les champs du pom-
bod fumés en saison sèche et les champs du nord de MBEDIALA amendés
par 1e~. Dans ce dernier cas la présence de sols dek et dek-dior
plus fertiles favorise aussi la croissance du mil ; les différences
apparaissent clairement sur les cartes de production. Les différen-
ces de rendement entre les champs tenus par les femmes et ceux tenus
par les hommes ont pour cause principale la différence de fumure et
de succession culturale; elle n'est importante que pour le mil.
Les rendements moyens du pod supérieurs à ceux du match s'expliquent
par le grand soin ap~orté à tous les champs de pod (cf. pl. 14) et
par la grande disparité des rendements du match j mais ce sont des
champs de match fumés et bien entretenus qui portent les rendements
les plus forts.
! 1965 1966 1967!
rendements en ke , l'ha.! a H F H F H F
!
Arachide 795 786 298 355 711 6~
Mils (1) 309 236 208 91 5~ 268
(1) RendementS calculés sans la glane.
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Dans quelques mbind le mauvais entretien des cultures (par manque
de main-d'oeuvre) ou l'entretien trop tardif annule l'effet de la
fumure.
1
En 1966, année considérée comme très mauvaise, la récolte en mil
(70.436 kg) atteint les 60 % de la récolte moyenne (115.790 kg pour
les trois années). Les variations sont importantes, cependant un
minimum de récolte est assuré.
B) - LE BILAN DE L'ELEVAGE.
1°) La production :
Les paysans consomment la viande dans des circonstances exceptionnel-
les. Lors de la circoncision de 1966, 21 boeufs sont abattus et
consommés au moment de la f~te ; 6 autres le sont lors des funé-
railles du vieillard "initiateur" ; 9 chèvres et 4 moutons sont a-
battus pour célébrer la fête musulmane de la "Tabaski". 1 seule
chèvre est consommée en dehors des cérémonies à l'occasion d'un
sim. Au total, 35 b~tes sont abattues dont 34 sont consommées en
deux occasions en quelques jours. La circoncision n'a lieu que tous
les 4 ou 5 ans ; en année normale moins de 10 bovins sont abattus
à SOB.
Pendant cette même année (- 1966 -) la mortalité est très élevée :
21 moutons, 54 chèvres, 25 vaches, 1 boeuf crèvent et des quartiers
de ces b~tes sont consommés ! L'hécatombe touche surtout les vieil-
les bêtes pendant les années rigoureuses.
La production de lait est très faible. Les veaux se nourrissent à
la mamelle. D'après nos observations, la production laitière rappor-
tée au village est à chaque traite de quelques litres seulement
(rarement plus de 5 litres, fréquemment 1 à 2 litres) pour un trou-
peau moyen. Dans certains mbind les chèvres fournissent une quantité
de lait comparable. Ln production des troupeaux est sans rapport
avec leur importance numérique.
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2°) Des traditions :
Le bétail a des fonctions essentielles dans la vie rurale tradition-
nelle. Il assure l'entretien de la fertilité et par conséquent
la production vivrière. Il est la compensation offerte à la fa-
mille de la jeune fille que le paysan épouse •
Il est sacrifié au moment des funérailles, des circoncisions ; le
lait, aliment noble, imprègne le mil offert en libation. Les gar-
çons vivent avec les troupeaux: pendant la dizaine d'années qui
précède la circoncision ils sont membres de la plus importante et
la plus vivante des classes d'âge, celle des bergers.
3°) Une· ~évolution nécessaire
L'insertion du bétail dans une agriculture productive appelle des
changements. Aucune réserve alimentaire n'est constituée, aucune
technique ne favorise la production du lait, l'élevage se fait sui-
vant des techniques rudimentaires. La faiblesse de la production
est le résultat des techniques frustes.
L'élevage reste à présent un appoint capital à la production du mil
ce fait à lui seul justifie mal l'existence d'une telle. charge
de bétail sur les terroirs du Sine.
C) - LES BASES DE L'ECONOMIE VILLAGEOISE.
1°) L'économie ancienne :
L'agriculture ancienne produisait surtout le mil. Par le stockage
dans les greniers, les paysans faisaient face aux irrégularités des
récoltes. Les besoins alimentaires étaient satisfaits - en plus du
mil - par des cultures encloses ou associées - niébés, manioc,
Hibiscus -par la cueillette de plantes sauvages et le ramassage
des fruits d'arbres protégés; par la consommation du lait des va-
ches, chèvres et brebis, et occasionnellement de viandes. La chasse
apportait peu du fait de la disparition ancienne du gibier, la p~che
n'était intéressante qu'au sud. Le riz produit en faible quantité
était l'aliment des fêtes.
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Le coton cultivé sur le terroir était tissé·et teint par les arti-
sans locaux ; les bOcherons et for8erons pourvoyaient les villa-
geois en instruments domestiques et a8ricoles.
Tous ces produits fabriqués donnaient lieu à des échanges locaux
qui s'ajoutaient aux échanges de réserves alimentaires. Les liens
de solidarité et de complémentarité qui se tissaient faisaient vi-
vre l'entité ~ociale villageoise.
Les échan8es avec l'extérieur étaient surtout des échanges matri-
moniaux où le bétail était la contrepartie. Cette situation a évo-
lué rapidement: l'implantation de l'arachide et les échanges ont
substitué à cette économie "locale" une économie "ouverte".
2°) L'autoconsommation actuelle:
Le mil, médiocre en 1965, n'a produit que 60 tonnes de 8rain. E::
1966, (avant la récolte) les paysans en achètent 4,38 tonnes chez
les commerçants, et la coopérative fournit un appoint d'environ
4 tonnes de mil de soudure j donc pour cette année 90 % du mil con-
sommé par les gens de SOB sont produits sur le terroir. Pour les
années 1965 - 1966 - 1967, la production moyenne est de 130,6 kg
de mil battu par habitant et par an.
Production moyenne de mil
battu par habitant/an
(moyenne de 3 nns)
o à 49 kg
50 à 99 kg
100 à 149 kg
150 à 199 ke
200 à 249 kg


















3°) Les revenus monétaires :
Ln révolution économique déclenchée depuis moins d'un siècle repose
sur le commerce de l'arachide. " •••• cette plante reste jusqu'ici
ln seule qui donne lieu à des échanges massifs et organisés. Tota-
lement produite dans le cadre des exploitations fnmiliales, elle est
le moteur de toute ln circulation monétaire intéressant la paysan-
nerie. Les mils, le riz, les fruits, le bétail, etc ••• , ne donnent
lieu qu'à des échanges menus, se déroulant à l'échelle locale et
régionale, pnrfois encore opérés sous forme de troc, et n'interve-
nant pratiquement pas dans le connnerce extérieur". (2) Les revenus
(1) Les 46 habitants toucouleur de NDOFFANE.
(2) P. PELISSIER - Les paysans du Sénégal.
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Les revenus monétaires sont répartis entre (1) :
- l'investissement agricole; le matériel est fourni à la coopéra-
tive et le paysan le paie par annuités au moment de la traite~
- l'impôt (le village de SOB paie environ 300.000 F. CFA d'impôts).
- les dépenses alimentaires ; d'après nos relevés, les plus impor-
tantes sont l'huile, le riz, la semoule, la kola, le sucre et le
mil de soudure.
- l'achat de vêtements, les dépenses d'éclairage••••
(1) Dans "Techniques d'enquête sur les comportements économiques en zone
arachidière" de J-M. GASTELLU, on trouvera les résultats d'une analyse
économique détaillée réalisée à NGOHE près de DIOURBEL, en milieu rural
sérèr.
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Les dons divers et nombreux ont pour conséquence la mobilité et la
redistribution des revenus monétaires.
Une grande partie des revenus, parfois la totalité vont aux dépenses
forcées ~ l'impôt et la dette à la coopérative qui absorbent aux
environs de 50 tonnes d'arachide à SOB.
En cas de disette grave, c'est par la vente du bétail que le paysan
fait face à ses difficultés. Les chèvres sont vendues en grand nom-
bre ; ce n'est qu'en dernière extrémité qu'il consent à se séparer
des bovins.
Quelques mbind végètent en marge des chansements qu'ils n'admet-
tent pas volontiers ; le départ des jeunes travailleurs pendant
l'hivernage y aggrave la misère. Dans un grand nombre de~ qui
regroupent plus des 3/4 de la population, l'usage des engrais, du
semoir et de la houe joints au respect des techniques anciennes et
le soin apporté aux cultures assurent la récolte. Les éléments
les plus dynamiques cherchent à se constituer des revenus monétaires
à l'extérieur en saison sèche. L'appoint de ces revenus apporte
l'aisance relative dans quatre ou cinq mbind.
CONCLUSION.
Les paysans du Sine, traditionnels producteurs de mil, cultivent de plus
en plus l'arachide, les rendements à l'hectare étant supérieurs pour
l'arachide dans les conditions de travail du sol et de fertilité ac-
tuels, et les prix étant du môme ordre de grandeur (1), la tendance
à accrottre la surface d'arachide aux dépens du mil ne peut que s'accen-
tuer. L'uniformité de l'a;3riculture dans tout le "Bassin de l'arachide"
est-elle le terme de cette évolution ?
(1) Le prix du mil varie considérablement dans le courant de l'année;
il se vend environ 15 F. le kg au moment de la traite de l'arachide
(payée environ 17 F. le kg).
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Une transformation profonee du système agricole qui se traduirait par
un crott important de la production des mils peut-elle être envisa-
gée? Les rendements en mil sont supérieurs à ceux de l'arachide
quand les meilleures techniques de cultures sont mises en oeuvre.
Pour améliorer les rendements, les agronomes du C.R.A. de BAMBEY pré-
conisent notamment un ameublissement profond du sol, une forte fumure
et le respect de rotations, ce qui suppose l'adoption de la traction
lourde, l'achat d'engrais et de matériel, enfin que les cultures soient
suivies ct soignées.
L'enracinement des paysans du Sine, l'assise foncière que détient cha-
que mbind , les soins et la priorité accordés aux champs de mil,. l'a-
ménagement foncier qu'est le ~orc d'Acacia albida sont des conditions
favorables à de tels changements. Mais des problèmes difficiles à
résoudre surgissent dans de telles perspectives: d'abord celui da la
traction lourde ; il n'y a pas en 1966 un seul attelage de boeufs dans
l'arrondissement de NIAKHAR, or les chevaux et les ânes sont trop lé-
gers pour le labour d'autre part, les investissements importants
qui sont exigés rendent nécessaire une gestion suivie des exploitations.
De tels changements, qui supposent que le paysan ait des superficies
suffisantes pour réaliser le plein emploi de ses équipements, se heur-
tent au manque de terres dans le Sine.
Parmi les autres objections à une telle révolution on peut remarquer
que la pluviométrie, encore très irrégulière dans cette région, ferait
courir des risques accrus au paysan, d'autres régions au Sénégal pré-
sentent de meilleures aptitudes physiques à l'intensification de la
culture céréalière.
Il conviendrait aussi de mesurer les conséquences économiques d'une
augmentation massive de la production du mil.
Il est une autre révolution que suggère l'analyse de l'économie agri-
cole actuelle dans cette contrée du Sine; c'est celle de l'élevage.
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Le progrès de l'élevage sédentaire nécessite le stockage de réserves
fourragères pour la saison sèche, une amélioration du cheptel et la
mise en place de circuits commerciaux. Le troupeau deviendrait alors
exploitable ; on pourrait accrottre considérablement et commercialiser
la production de lait et de viande (1).
(1) Nous remarquons à titre d'indication qu'en remplaçant chaque troupeau
par quelques b~tes (4 ou 5) ayant un minimum de caractères laitiers
(3 à 4 1. de lait par jour) en commercialisant ce lait à environ 20 F.
CFA le litre, la vente du lait apporterait au village de SOB un revenu
équivalent à la vente de l'arachide.
CONCLUSION
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Les changement~ actuels dans l'agriculture, où tout l'espace est
exploité, où la culture vivrière recule,où la mécanisation réduit les temps
de travaux à l'hectare; l'accroissement démographique qui porte la densité
rurale à près de 100 habitants au km2 ; l'existence de campagnes voisines
aux conditions physiques parfois meilleures et où ln population rurale ne
2dépasse pas 50 habitant& nu kn , sUG~èrent l'idée de surpeup1enent.
y a-t-il surpeuplement el.' regard de l'él"J~dUbre vivrier? Tradi-
tionnellement le mil est la base de l'alimencation ; la 1imita~ion Jes ~ur­
faces, la stasnation, voire le recul probnb1e dec rendements ne risquent-lm
pas de rédu;.re les pa!:'sanf: à la disette et les obliger à é,nigrer o ?
La disette touche effeccive~en~ une cat&gorie de paysans, d'après
nos. données - trop étroites - l' 1 est le manqge de force de i~ravai1, l'i.n-
capacité dl utj.liser équirement;; .31": el~EP:"ais qùi réduit certcins !/aysans
au dém.ter.lent. La différeI1ciation d'une categorie de paysans relativement
pauvres s'opère par un mangue de dynnmisme qui, additior~né à l'épuisement
de la terre, se traduit par une baisse da la production. A cauce de l'nb-
sence de reven~s, ces mbind ne peuvent acheter ni engrais ni matériel, ce
qui nccentue l'appauvrissement.
En fait c'est une réduction de toute la p~oduction acrico1e et non seule-
ment de la production vivrièrc, (lui est cause du dénuement de cec familles
paysannes u
Il n'est plus possible de définir un maxim'ITl de population an rap-
port avec la production vivLi8r~. Les échanges atteienent de plus en plus
le secteur vivrier : dans certains mbin~ à 30B, les chefs de foyer complè-
tent leur réserve vivrière par 1 t achat de mil dès ln traite avec le fruit
de la vente des a~2~hidcs.
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Nos chiffres, qui ne portent que sur 3 années, ne nous permettent
d'appréhender directement une éventuelle baisse de la production par habi-
tant. Par contre il est établi que la population paysanne augmente sur les
terroirs. Peut-on en conclure que les paysans manquent de terres ?
La terre est remarquablement répartie entre les mbind, et toutes
les cultures sont bien entretenues même en année pluvieuse ; or la mécani-
sation qui se généralise dans la campaGne sérèr, permet d'accomplir les
travaux asricoles plus rapidement, donc de cultiver des surfaces plus gran-
des. La tendance à diminuer les jachères s'accentue, mais sur ces terres
les rendements sont bas ce sont les jeunes actifs qui ont le plus de pei-
ne à trouver des champs c'est aussi à eux que l'on attribue les terres
épuisées or ce sont eux qui sont les plus aptes à émiGrer. A cet égard
il apparatt nécessaire de comparer l'évolution de la situation des paysans
du Sine à celle des paysans des contrées voisines (1).
Le pays sérèr est une campagne densément peuplée, entourée de con-
trées à population nettement moins nombreuse. Par quoi se traduit ce sur-
peuplement relatif aux contréesvoisines ? Pendant les dernières décades,
simultanément à la mise en valeur de toute la terre disponible entre les
terroirs) une migration importante s'est développée vers les marges sud et
sud-est colonisant les confins du Sine et du Saloum (2). Dans cette zone,
chaque grande famille du Sine a des représentants et des échanges incessants
ont lieu dans le cadre de la parenté. Bien que la densité - de 20 à 40
habitants au lan2 - reste très inférieure à celle du Sine, les échanges de
population pendant ces dernières années semblent équilibrés (cf. chapitre 1).
A 80B, plusieurs paysans chefs de famille ont travaillé et vécu dans cette
partie du Saloum c'est la possibilité de devenir chef d'exploitation, de
contrôler soi-même une portion du terroir qui a motivé leur retour défini-
tif. Dans le Saloum 10 densité actuelle est suffisante pour exercer un
contra le très strict de la terre, et ce contrôle se transmet à l'intérieur
(1) Une étude d'exploitations aJricoles tenues par les paysans sérèr dans
le Saloum (département de l~FRINE) par J-P. DUBOIS, Géographe à
l'ORSTOM - est en cours.
(2) Ces faits sont analysés par v. I~TIN dans des études en cours sur la
mise en place du peuplement sérèr.
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des familles fixées; les sérèr du Sine ne sont plus qu'un appoint pour
le trav~il saisonnier. La mieration vers des zones rurales où les revenus
monétaires sont plus élevés se heurte à présent à deux conditions
- que le fond, ou des noya~t de population soient sérèr dans la zone
d'accueil afin de retrouver une vie sociale normale;
- qu'il reste de la terre disponible afin d'avoir la possibilité de
devenir chef d'exploitation.
En zone urbaine les emplois médiocres de manoeuvres saisonniers
sont seuls à la portée des paysans sérèr. Dans ces conditions, les réussites
sont rares seules les jeunes filles trouvent à s'employer pour des bas
salaires dans les familles urbaines africaines. La scolarisation, qui
atteint au coeur du pays sérèr 20 % des enfants est vivement souhaitée et
à notre connaissance aucun titulaire du certificat d'études ne cultive la
terre dans l'arrondissement de NIAI~ ; les emplois non agricoles y étant
en très petit nombre, l'émigration est la conséquence habituelle de la
réussite scolaire.
Les changements techniques et l'évolution économique poussent les
paysans à chercher de nouveaux équilibres dans la structure agraire. La
force de travail libérée s'ajoute à l'accroissement de la population pour








LES DOCU1mNTS COLLECTES SUR LE TE~1AIN.
Les ,;;énéalogies
Melle DUPlRE avait relevé les ~énéalo~ies dE son en AoGt 1965 et nous
les a communiquées. Ce document est très précieu~ pour définir le mé-
canisme de d~volution des biens.
Les fiches de recensement
par concession contiennent sur la population actuelle les renseignements
sur l'âge, la parenté, les lignages, la mobilité ••• Ce d0cument a été
fourni par le Dr. CANTRELLE. L'enquête s'est déroulée de 1963 à 1967»
et couvre l'arrondissement, ce qui donne un contexte démographique à
notre étude.
Le lever topogrnphique
ào 1/5.oàoèffie dressé au début de l'hivernage 1966 (Juin, Juillet, AoGt)
confiènt toùs lés élêmentsrepéràoles dans le paysage oessin agraire,
arbres, puits, séanes, tombes, habitations, lieux des cultes, pistes,
toponymie •••
La permanence ne tous ces éléments donne à ce lever le cara~tère d'un
cadastre;' ,} 'emprise pe~anente de 1 'honnne sur le terroir a perm:i,s une
exploitation cartographique plus complète qurailleur~: car~esde
rqtation d~s cultures, des fumures •••
Les, fi'chos de parcelles 1 (modèles ci-joints).
Up~ fiche a été établie pour chaque parcelle, l~ pa~~elle y e~t cart~­
gr~phtée et décr~~e. LLoccupation dOl sol, le nom d,,: 1 ~exploita~ç y sqnt
Bortés ppur les .de\,l~. années ~nt.r:ieures. ,Pour, l'année en. cour~, l ',ut ir-
l:i,..sation du chQmp., est, décrite avec 1)récisi.on. ,l?~ ce document. AO~t5. avons
extrait,lp p'lunart des cartes et des tableaux.
'\ ,'. Jo
. ,
, ~ l' :.
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Autres Documents
Des profils culturaux ont été relevés par Cl. CHARREAU - Pédologue
au C.R.A. de BAMBEY; des analyses permettent d'apprécier le rôle
du milieu naturel. Le couvert végétal a été observé par G. FOTIUS -
A3rostologue à l'O.R.S.T.O.M.
Les dépenses et les achats effectués sur les marchés de
NIAKHAR TOUI{AR DIARER
ont été enregistrés.
Les temps de travaux ont été mesurés du 1er nvril 1966 au 1er Avril
1967 dans 7 ~IN~ où l'on compte 13 Femmes actives et
22 Hommes actifs.
Pour situer le terroir de SOB dans son environnement nous avons
parcouru et dessiné les contours de plusieurs autres terroirs en
nous aidant d'assemblages de photographies aériennes.
L'enquête s'est étendue à une zone de 11 villages en 1967.
FICHE DE PARCELLE - 97 -
La parcelle est exploitée par une personne» et porte sur toute la surface la où les
m~mes cultures.
Le champ est la plus petite unité de surface dont les limites sont permanentes.









e} de la parcelle.
Surfaces (champ et parcelle)




















































































LA PLUIE A NIAKHAR EN 1965/1966/1967 - ~AR DECADES - (en mm).
(d'a~rès les Agents de la S.A.T.E.e.).
MOI S . ANNEE 1965. ANNEE 1966. ANNEE 1%7.



























































38 Jours de pluies.
46 Jours de ryluies.
h2 Jours de ,luies.
DONNEES CLIMATOLOGIQUES EAMBEY - C.R.A.
J F M A M J Jt A S 0 N D A N N E E .
1931/1964
PLUIES mm. 2.6 32.4 ! 124.0 1257.0 1193.6 50.6 3.5 TOTAL 663.
Jours de nluies 0,1 mm 4.8 1 14.2 2!3.5 1 19.9 4.2 TOTAL 71.
1951/1963
TEMPS. Moy. Hay. 33.4 34.6 3E:.0 36.9 36.9 35.0 34.1 32.9 32.9 35.4 35.8 33.2 MOY. 34.
-- 14.3 15.1 15.4 16.4 21.7 22.5 22.1 21.0!1.oy. l'li.n. 18.6 21.'3 17 .8 14.8 HOY. IB.I
Tl' + Tn 23.8 24.8 25.7 26.6 27.7 28.3 28.3 27.5 27.4 28.2 2[,.8 24.0 HOY. 2:';.
2
1951/1963
Humidité relative % 44 45 49 51 53 59 70 77 77 73 57 46 HOY. 59
1951/1963
1 1 i 1 , , , ,Défi ci_t i
,
Saturation IllTiIHg 13.75; 13.91 ; lG.26; 16.57 15.77 23.49; 8.93; G. 43; 6.94; 8.53; 13.48; 13.4(· ; HOY. 12. :
1959/1964 1
1 1 1 1 1 1Evaporation mm (piche) ;170.0 ;173.(1 1209 •9 1197 •3 1184. 5 140.5 90.8 60.0 56.4 92 .1 ;138.5 ; 170.0 TOTAL L6g3.~
1958/1963
ETP (Turc) cm 14.7 15.7 17.5 18.5 18.5 14.B 12.7 13.9 13.8 13.1 12.2 12.{, TOTAL 178. (1
1959/19S4 1, i 1 , ,Insolation (h et d) ,.' 253.7 213.2 ;279.0 ;292.9 293.1 '240 B ;200.1 185.0 225.4 ;229.9 251.4 232.3 TOTAL . 2.89Co3_~. 1 1 .
1951/1963
1 1 , 1 1Tension vaoeur mmHg 10.67 13.01; 12.81; 15.16 14.84; 17.96; 20.44 21.22 21.69 20.85 15.35 1 11.29 MOY. 16.2
1951/1963
Point de rosée 10.9 12.7 13.2 15.5 16.9 20.6 22.1.. 23.2 23.5 22.3 17.5 12.0( D celstus)
--
NOTE SUR LES SOLS DU TERROIR DE SOB
par
Cl. CHARREAU
pédologue au CRA de BAHBEY
Le substratum cléologique du terroir de SO~ est comryosé de calcaires et marnes
de l'Eocène inférieur (yryrésien) et du Lutétien inférieur. Ces roches, qu'on
doit nrobablement retrouver dans les déblais des puits, n'influencent cepen-
dant oas les sols du terroir. Ceux-ci se dévelo~pent exclusivement sur les
matériaux sableux et sablo-argileux qui ont recouvert au Quaternaire ces
dépôts Tertiaires. Nous n'avons pas eu l'occasion d'apprécier l'épaisseur de
ce recouvrement, vraisemblablement asse7. faible, surtout dans les parties
déorimées du terroir. Les matériaux sableux du Quaternaire ont une ori3ine
complexe, à la fois marine, fluviatile et éolienne, ainsi qu'en témoigne
l'examen microscopique des sables. La dernière mtse en place est éolienne.
Le modelé est un modelé dunaire très aplani; l'altitude générale est basse,
le point le plus élevé n'atteignant oas 7 mètres; les points les plus bas
observés ont une altitude voisine de 1 mètre. On retrouve nettement, sur
photo aérienne, l'orientation NE-Sa des déryressions interdunaires; toutefOiS,
les différences des cotes entre plateau dunaire et dépression sont très fai-
bles et de l'ordre de 2 à 3 m; le reliefest donc très émoussé. Topographique-
ment, la ryartie Sud du terroir (zones de TIM~DIAYE & liBEDIALA) est sensible-
ment olus basse que la oartie Nord, la différence de cotes étant en moyenne
d'environ 3 m~tres. Il est nrobable que cette différence s'explique par une
ablation plus poussée, dans cette zone, des sables éoliens.
L'examen des profils de sols (une quinzaine d'observés) confirme que le maté-
riau est à prédominance sableux sur tout Le terroir. D'après les quelques
analyses granulométriques effectuées, ces sables paraissent assez homogènes :
ils sont constitués en moyenne de 60 à 70% de sables fins (diamètre compris
entre 0,05 et 0,20 ~n), 20 à 30% de sables ~rossiers (diamètre compris entre
0,2 et 2,0 mm) et 7 à 10% de limons grossiers (diamètre compris entre 0,02
et 0,05 mm). Cette composjtion granulométrique des sables est analogue à
celle que l'on trouve dans la ré6ion de BM1BEY. La teneur en éléments fins:
argile et limon, n'est pas très élevée et n'excède jamais 20% de la composi-
tion granulométrique de la terre fine. Toutefois, il existe, à cet égard,
des variations sensibles entre les profils et entre les horizons d'un même
orofil. Ces variations ryaraissent s'e:<pliquer non pas oar l'évolution pédo-
logique (phénomène de lessivage) mais des différences dans les dépôts allu-
viaux ou colluviaux.
Une représentation schématique des 15 profils observés avec leurs cotes res-
pectives su~gère 1 'existence d'un niveau sabla-argileux d'une é~aisseur d'un
mètre environ; le toit de ce niveau sédimentaire n'est pas régulier, sa cote
oscille entre 1,50 m et 3 m. Cette couche se retrouve à des profondeur va-
riables dans les ~rofils 6 3 15. Pour les profils la à 15, situés dans la
?one Sud dépr{mée du terroir, cette couche sablo-argileuse apparaît presque




Le niveau d'apPArition de cette couche sab~o-ar6ileuse dans les profils
permet de distinguer deuJ~ catégories de sols
Les sols du "nlateau dunaire" dans la ,one Nord du terroir, dont le
orof:i.l est ent-i.~rement sableuJ~ sur plus de 1,50 m de profondeur.
Les sols de lI' ~~one Sud dénrimée et ceu;· des dé!')ressions i.nterdunaires de
la zone Nord, e':1té\::.J.lant le "pll'\teau"s 0'" a couche sahlo-ari:/.leuse est à
moins de 50 1":'1 de la surface.
Du point de vue de la classification pédoln3iQue, il s'a6it de sols peu évo-
lués d'~noort sur matér~au~ sableux ou sablo-argileux. La tendance évolutive
des sols de ln premi~re catégorie les rapproche du sous-6roune des sols fer-
rUJineux trooic:!Ux peu lessi.vés ou sols "Dior". La deuYi.ème catégorie, cons-
titue un inter6rade entre les sols ferrugineux tropicaux et les sols hydro-
morohes, en raison d'un drainage déficient. L'hydromorphie peut se manifester
soit à partir de la surfAce (mauvaise infiltrntion de l'eau) soit en profon-
deur, par le battement de ',q nll~pe ohré('\.t~.que. Celle-ci à été trouvée à la
cote + 1 m dans le orofil LU 11 ; dans toute la sone Sud déprimée elle est
proche de la surfa~e. Ces sols sont dénommés sols "Dek ll dans la ré8ion de
BAt1BEY.
La différence de texture de l'horizon de surface a une importante incidence
agronomique. Une faible aU2ffientation de le teneur en argile se traduit par un
accroissement très sensible de la cohésion et de la compacité à l'état sec,
ainsi que oar une diminut~on de la perméab~~ité. Les terrains Dek sont donc
plus difficiles ~ travailler que les Dior; ryour une culture d'arachide, l'ar-
racha3e s'effectue olus difficile~ent en sol Dek qu'en sol Dior et lorsque le
terratn est sec» - ce qu5 est généralement le cas le 1er Novembre, date habi-
tuelle de la récolte. - la rroportion de "reste en terre" est nettement plus
importante. Inversement, ces terrains ét1'wt un peu plus argileuz ont une ré-
serve en eAU utile un neu nlus imryortante et sont mieux pourvus du point de
vue minéral. Ils sont olus favorables que les sols Dior aUJE cultures de cé-
réales ~ m5ls et sorghos.
Il est donc oro-)a1;le que les différences (le suc.cessions culturé11es observées
sur le terroir de so~ (arnch~de-mil dans \~ nartie Nord, mil-achére dans
la zone Sud)ouissent s'ex~l~quer par des diffÉrences de nature de terrain.
Ceci ne si.gnifie pas que ces successions culturales soient immuables et que
l'arachide ne puisse être cultivée en terrain Dek. L'expérience acquise au
C.R.A. de BAMBEY, on se trouvent des terrains analogues, montre qu'avec des
techniques culturales appropriées (notamment oratique de l'engrais vert,
semis précor.es) la culture de l'arachide y est parfaitement possible et donne
des rendements comoarables s sinon sunérieurs à ceu~ obtenus en terres plus
légères.
Les résultats analytiques montrent que toutes les caractéristiques physico-
chimiques (sauf ~a teneur en P205) sont étroitement liées à la richesse en
éléments fins (ar6ile + limon) . qu'il st Bbisse de valeurs de 1JF, des teneurs
en Carbone, A7.ote et Humus ou du compleJre absorbant. Les sols Dek sont donc
nettement plus riches. à tous ooints de vue, que les sols Dior. Leur pH est
également olus élevé et ryroche de la neutralité. Comme dans tous les sols
analogues la princioale carence minérale est ~elle du Phosphore.
vun .Ln'" UI> nr.vm:.J.'i.\;nlS~ AliN,UNOMIQUES DE BMfBEY (SENEGAL) -.LV~ -Fiche N° 2146
SERVICE D'AGROPEDOLOGIE Série LR
Date de prélèvement
Prélève~ents effectués oar C. CHARREAU






Deux profils décrits et prélevés.
AnJle NO du terroir de SOB; lieu dit Sassagne
Plane - Altitude ' 6,8 m.
Description sommaire
PROFIL LR 7
o - 17 cm






Beige très sableux, sec; très compact; structure
massive. Limite nette par couleur et texture.
Jaune, sableux légèrement argileux; légèrement
humide.
Ocre, sablo-argileux, humide.
LR 31 (0-10); LR 32 (50-60); LR 33 (150 cm).
Au Sud de N'DOFFANE, lieu dit Sinnediane.
Légère dépression; altitude: 2,6 m.
Champ d'~rachide; bel aspect végétatif.
Description sommaire
o - 10 cm
10 - 90 cm
90 cm
Prélèvements
Beige, sableux, assez compact; structure peu déve-
loppée à tendance ouciforme. Transition graduelle
par couleur, texture et compacité.
Ocre brun, sablo-argileux, très compact; débit
polyédrique. A noter ~ microhétérogénéité dans la
couleur par juxtaposition de taches pundtiformes
jaunes, blanches et brunes donnant une résultante
rose-violacé.
Plus humide; la couleur s'éclaircit; texture sablo-
argileuse. Des bigarrures apparaissent et s'accen-
tuent en profondeur. Taches très mal délimitées.
LR 71 (0-10); LR 72 (50-60); LR 73 (110-120 cm).
PROFIL LR 3 ET LR 7
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FICHE N° 2146
IDENTITE DE L'ECHANTILLON LR 31 LR 32 LR 33 LR 71 LR 72 LR 73
N° DU LABORATOIRE ••• ID 0 .......... 9.942 9.943 9.944 9.945 9.946 9.947
!' Profondeur en cm o .............. 0-10 50-60 !150-160 0-10 50-6C1 ! 110-120
! !
Tests Fe -H-Sulfures
Terre fine % 100.0 100 110 100 , 100 100Tamisage
. Refus 0 a 0 0 0 0
Couleur En secEn humide
'/Extrait CE Hhos 10-0 cm 8 19 17 12 8 19
Aqueux Gypsie 0 0 0 0 0 0
1/5 Sels solubles
~ mglkg
Pâte 5.2 4 (., 4.7 5.5 5.5 5.9E!!~ • 'JSusn. 1/2»5 5.6 5.0 4.9 5.9 6.5 6.7
! ,pH KCI Suso. 1/2»5 4.3 4.1 4.0 4.7 4.7 5.0
Calcaire Total %
-
Humidités ., O!\U che"lP 0.74 3.94 ;,.70 0.B4 3.80 11.18
en ,. . Terre ta<ntsées
de la , oF 4 j 2 2.51 3.19 4.57 1.95 5.22 7.853
-terre sèche à nF 3.0 3.02 1•• Sc. 6.93 3.28 8.37 11.96
~ pF
Mat. organique 0.3 0.2 0.2 0.4 0.3 0.2
Gnnulométrie Argi.le 3.5 7.3 10.8 2.8 11.9 16.7T.imon 0.8 2.0 2.5 2.0 2.3 3.8
,. Sables très Uns 6.4 5.4 5.4 6.7 7.2 8.0en Sables fins 65.3 f-1.3 60.8 61.1 55.1 50.1
Sabtes grossiers 23.7 23.8 20.3 27.0 23.2 21.2













LE. 72 LR 73
9.947
· Total % 2.0 1.2 0.9 2.6 1.8 1.1Carbone Min'ralisable Dpm
Total % 0.2 0.2 0.1 0.3 0.2 0.1
Azote Nitriflable pprn
Minéral Dpm
~aoport CIN .0 •••••••••• 00 •• 10 9 9 9 9 11
Total 0.3 0.5 0.2 0.3 O.ll· 0.3
liumus ,. Soluble 0.2 0.4 0.2 0.2 0.3 0.3
Précipj,table 0.1 0.1 TRACES 0.1 0.1 TRACES
P20S
Total % 0.07 0.03 O.OB 0.07 0.09 0.06
Assim:'lnb le ~1)m 11 29 1: 11 12 15
·
Total ,Fe203 Libre %
Ca 3.2 2.8 4.8 10.4 4.0 .1) 67.2
Complexe
·
Hg 2.8 3.2 6.8 5.2 12.0 12.8
Na 0.2 0.3 O. t~ 0.3 0 0 5 0.6
absorbant · K o.ll 0.3 0.4 0.5 0.5 O.s
Somme 6.6 6.6 12.4 16.4 53.,) 81.1
en mé/kg · T 12.4 25. :"1 35.2 22.0 G4.ü B8.8
V = 8/T x 100 53 26 35 75 83 91
SERVICE D'AGROPEDOLOGIE
\SENEGAL) Fiche N° 2147
Série ~ LR
Date de prélèvements 18 NOVEMBRE 1966
Prélèvements effectués par C. CHARREAU






Deux profils décrits et prélevés.
Zone Sud du terroir de SOB; lieu dit Nbédiala.
Plane - Altitude ~ 2,7 m.
Champ de mi 1.
Description sommaire
PROFIL LR 13
o - 10 cm
10 60 cm






Gris-beige, sableux, légèrement argileux, compact,
sec.




LR 111 (0-10); LR 112 (30-40); LR 113 (100 cm).
Zone Sud du terroir de SOB, lieu dit Nbédiala.
Plane - Altitude ~ environ 2,5 m.
Description sommaire
20 - 120 cm
o 20 cm Gris-beige, sableux, légèrement argileux, compact,
sec.









PROFIL " VillaJe de SŒ\, l')rès de NIAKHAR
- FICHE N° 2147
Prélèvements effectués le 113 Novembre 1966.
r ! ! ! ! ! ! !
! 'IDENTITE DE L'ECHANTILLŒ\l
.... Q ! ~ ,1,. 111 ! LR 112 ! LIl 113 ! LI:. 131 ! LR 132 ! LR 133 !
! ! ! ! ! ! ! !
! N° DU LABORATOIRE •• O ••• D ••• OO ! 9. 9~8 ! 9.94.<) ! 9.950 ! 0.951 ! 9.952 ! 9.953 !
! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! !
!
· ! ! ! ! ! r
! Carbone ~ Total % ! 4.2 2.1 ! 0. /01- ! 4.1 ! 2.5 ! 0.6 !! Hinêralisable npm ! ! ! ! ! !
! ~ ! ! ! ! ! !
!
·
! ! ! ! ! !
!
·
Totnl % ! 0.4 0.2 ! 0.1 ! 0.3 ! 0.2 ! 0.1 !
! A?ote : NitrH'.~ble ppm ! ! ! ! ! ! !
! Mfnéral T)om ! ! ! ! ! ! !
! " ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! !
! .Rap'.'ort C/N •••• oa ........... ! 11 r 11 ! 4 ! 14 ! 13 ! 6 !
! ! ! ! ! ! ! r
!
· ! ! ! ! ! ! !
! ~ Total ! 1.1 ! O. Cl ! 0.1 ! 0.9 ! n.4· ! TRACES !
! Humus %
·
Solub l,e ! 0.7 ! 0.5 ! 0.1 ! 0.5 ! 0.2 ! TRACES !
! : Précinita1:>le ! D.4 ! 0.1 ! TRACES ! 0.4 ! 0.2 ! TRACES !
! · ! ! ! ! ! ! !
! · ! ! ! ! ! ! !
! · Total % ! 0.07 ! 0.09 ! 0.05 ! 0.09 ! 0.07 ! 0.06 !
! P205 ? Assimilable 110m ! IG ! 22 ! 10 ! 24 ! lq· ! 8 !
!
·
! ! ! ! ! ! !
! · ! ! ! ! ! ! !
!
·
Total % ! ! ! ! ! ! r
! Fe203 Ltbre % ! ! ! ! ! !
! : ! ! ! ! ! !
! · ! ! ! ! ! !
! Ca ! 29'(-, ! 3~.O ! 19.2 ! 27.2 ! 54.0 ! 27.6
! Comolexe .. M.,. ! 11.2 ! 13.C ! 1!J.8 ! 9.6 ! 1/+. t} ! 8.0~
! ~ Na ! 0.2 ! 0.3 ! 0.3 ! 0.1 ! 0.3 ! 0.3
! absorbant · K ! 2.3 ! 0.5 ! 0.3 ! 0.1 ! 0 0 : ! 0.3
! Somme ! 43.3 ! 52.4 ! 38.6 ! 37.8 ! 69.3 ! 36.2
! en mé/l;;g .. · T ! 61.4 ! 70. (~ ! 40.2 ! 40.0 ! 91.0 ! 43.8 !
! v= SIT x 100 ! 71 ! 74 ! 9(, ! 95 ! n ! 83 !
! · ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! !
.
PROFIL Village de SOB, T)rès de HIAKHAR "-
Prélèvements du 18 Novembre 1966.
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FICHE N° 2147



















Tamisage Terre f:lne % 100 10'J 100 100 100 100Refus 0 0 a 0 0 0
Couleur En secEn humide
! ,
! Extrait CE Mhos 10-6/cm 1(.' 9 11 17 lI) 11
r Aqueux
·
GYllsie 0 :J 0 0 ü 0
1/5 Sels solubles
mg/kg




Au chl'l.mo 3.14 ?o.52 11. 48 0.67 C:.69 7.65
,
en % Terre tamisée
de la à oF 4,2 !.~. 30 5.;;3 3.u7 3.27 5.5(, 4.23
----
, terre sèche à pF 3,0 6.5u 8.60 5.79 4.7B 8.66 6.03
à oF
Hat. organi.que 0.7 0.4 0.1 0.7 0.4 0.1
Granulométrie ArBi1e 8.3 12.5 CC· 5.3 12.6 7.4
, Li.mon 3.0 2.5 1.5 3.0 2.5 1.0
,. Sables très fins 7.1 5.e 4.5 7.1 5.2 4.7en Sables fins 60.5 59.6 G7.6 59.1 5C3 63.0
Sables grossiers 20.4 19.2 19.7 24.8 22.4. 23.8
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PROFILS DE SO~..s E;!.AJ:H~·ïES SUR LE TE~ECIR DE SOB.





Piste SOB-SASSAGNE, à environ 500 m de SOB.
Plane - Altitude: 4,7 m.
Description sommaire
o - 12 cm





Beige, très sableux, sec.
Uniformément jaune; sablo-argileux; marbrures blanches
vers le bas de l'horizon. Humidité vers 0.80 m.
Piste SOB-SASSAGNE. à environ 800 m de SOB
(ancien profil De Blie).
Plane - Altitude: 5,2 m.
Jachère à dominance de Cenchrus biflorus, Eragrostis sp.;
Schizachirium exile; Ctenium elegans; Mitracarpum verticil-
latum; quel~ues Indigofera sp. et Zornia diphylla.
Strate arbustive: queloues Acacia albida, Cordyla pinnata,
Tamarindus indica, Celtis integrifolia, Acacia ataxacantha.
Description sommaire
o • 35 cm
35 - 75 cm






Beige. sableux, enrichissement progressif léger en argile.
Limite assez nette uar texture et compacité.
Beige rosé; sableux, légèrement argileux, sec; compact.
Rosé; marbrures en taches oU lignes; plus sableux; humide.
Texture plus argileuse et apparition de quelques taches
rouges non durcies, assez bien individualisées.
Angle NO du terroir de SOB, à proximité de SASSAGNE.
Plane - Altitude : environ 6,3 m.
Champ d'arachide après arrachage.
Description sommaire
o - 30 cm Beige, très finement sableux; sec; assez compact.
30 - 80 cm Un peu plus argileux; teinte un peu plus foncée; sec;
très compact.






A 300 m au NE de NDOFFANE.
Dépression interdunaire peu marquée; altitude
4,1 m.
Chamo de mi 1.
environ
Description sommaire
Profil très uniforme, sableux de 0 à 1,5 m. Léger changement de couleur
vers 0,70 m co!ncidant avec apparition d'humidité; beige ocre de 0 à 0,10;
ocre jaune en dessous; il y a également à ce niveau début de ségrégation





Piste SOB-SINNEDIANE, à la limite du terroir de 80B.
Plane; légère dépression interdunaire du Sud; altitude
3,9 m.
Champ d'arachide avec quelques pieds de mil.
Description sommaire
o - 20 cm







Beige, finement sableux avec léger enrichissement progres-
sif en argile; compact; sec. Transition très orogressive
par compacité, texture, couleur.
Brun-ocre avec forte microhétérogénéité dans la couleur
(justaposition de taches punctiformes); sablo-argileux;
sec, très compact.
Ocre jaune; sablo-argileux; humide.
Piste SOB-BINONDAR; à environ 300 m au Sud de SOB.
Plane; dépression interdunaire à faible distance au Sud.
Altitude g environ 3,8 m.
Description sommaire
o - 20 cm
20 - 100 cm
100 - 150 cm
Beige; finement sableux; sec; moyennement compact (un peu
plus dans le bas de l'horizon). Transition très graduelle
avec le suivant.
Ocre clair passant à jaune; sableux; humide à partir de
0,35 m.
Passage brutal à un horizon plus compact, jaune; sablo-
argileux; ce changement de texture co!ncide avec l'appa-
rition de taches rouges bien délimitées; cassables à la
main; quelques taches noires. Assez sec jusqu'à 130;






Piste SOB-BINONDAR, à la limite du terroir de SOB.
Plane, en bordure Sud-Est d'une dépression interdunaire;
altitude: environ 3,0 m.
Description sommaire
Superposition d'un niveau sableux beige clair de 10 cm d'épaisseur sur
niveau plus argileux; très compact, tant8t ocre jaune uniforme, tant8t






Piste SOB-TIANDIAYE; à environ 1 km au Sud de SOB.
Dépression; altitude: 1,5 m.
"Tossli ou jachère c18turée et fumée; abondance de
Mitracarpum verticillatum.
Description sommaire
o - 80 cm
80 cm
LR 12
Brun; compact; sec; sablo-argileux; traces de poterie;
horizon antbropique avec éclaircissement vers le bas.










o - 20 cm






Gris-beige; sableux légèrement argileux; compact.
Ocre-brun très foncé; sablo-argileux; très compact; sec.
Ocre jaune; sableux.
Un peu au Nord de TIANDIAYE.
Plane; altitude: 3,0 m.
Description sommaire






Angle SE du terroir de 80B, à la limite du terroir.
En bordure NO de dépression interdunaire; altitude : 3,0 m.
Description sommaire
Profil analogue à LR 13 et LR 14, à cette différence près que l'horizon
superficiel est plus sableux (épaisseur 30 cm).
OBSERVATIONS DU COUVERT VEGETAL
par











































Jachère d'un an (TOS).
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Arbres Acacia albida (mimosée) nombreux
Acacia ataxacantha (mimosée) nombreux











Panicum humilé ou laetum (graminée)
Alysicarpus ovalifolius (papilionacée)














































parasite le petit mil de saison (match) dans les terres épuisées,
n'npparait pas dans le mil hâtif (pod) ni dans le sorsho (bassi).
La terre envahie par le Striga peut encore ~tre semée en arachide.










REPARTITION DE LA POPULATION
PAR SEXE ET PAR AGE
DANS L'ARRONDISSEMENT DE NIAKHAR
(d'après enquête démographique de P. CANTRELLE)
TOT A L 481 519 1.000
MBIND ET NGAK
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1 Popu-1 Nombre Nombre de personnes par Ngak. lation1 N° d'ordre de totale
J du MBIND Ngak. 1 1 des
! 1 1 1 1 2 1 3 ! 4 1 5 ! 6 , 7 1 8 1 1
. mbind
I------------------I----------!--------------------------------------~--------!
! 1 ! , ! 1 1 ! ! 1 J 1,
! 1 1 ! 24 1 1 24 !
2 2 4 8 12 !
3 1 8 8
4 5 10 5 5 6 7 33
5 2 12 9 21
6 4 16 7 4 10 37
7 2 7 9 16
8 2 11 10 21
9 2 12 5 17
10 1 6 6
11 2 7 15 22
12 2 27 8 35
13 3 15 6 7 28
14 1 7 7
15 1 18 18
16 3 11 4 1 16
17 3 27 14 3 44
21 4 11 7 7 7 32
23 1 6 6
24 1 9 9
25 1 13 13
26 1 5 5
27 1 8 8
29 2 15 9 24
30 8 7 5 3 2 6 4 5 7 39
31 1 3 3
1 32 1 5 533 1 6 61 34 2 11 5 161! 35 2 9 4 13! 36 1 3 31 371 1
1 1
-- -- -- -- -- -- -- --1 !
J
JTOTAL 32 64 547
1
Moyenne par mbind 17,0
Moyenne par neak 8,3
5 0 B POPULATION PAR mINa'.
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NO d'ordre t Nombre
du MBINL • t de 1 Masculin! Féminin 0-4 5 - 14 15 - 59 606:+ !!personnes! !
!-------------------!---------!---------I--------- ---------!---------!---------!---------I
1 ! ! ! ! ! ! !! 1 ! 17 t 6 11 2 5 9 ! 1 !
! 2 12 8 4 3 4 5 !
3 9 4 5 3 3 3
4 34 16 18 6 8 15 5
5 21 11 10 4 5 8 4
6 32 14 18 6 9 14 3
7 13 8 5 4 6 3
8 23 11 12 3 8 10 2
9 19 9 10 5 6 6 2
10 6 S 1 3 2 1
11 13 7 6 6 6 1
12 34 14 20 B 11 15
13 25 13 12 4 9 11 1
14 9 4 5 1 3 5
15 20 7 13 3 4 13
16 21 12 9 1 6 13 1
17 40 19 21 7 14 17 2
21 25 10 15 4 5 12 4
23 7 5 2 1 3 2 1
24 8 3 5 2 2 3 1
25 13 7 6 4 5 3 1
26 5 1 4 1 2 2
27 8 4 4 5 3
29 24 9 15 4 8 11 1
30 46 24 22 7 11 23 5
31 3 2 1 2 1
32 14 9 5 3 4 5 2
33 6 3 3 3 3
34 12 6 6 1 6 4 1
35 10 4 6 2 4 3 1
36 3 2 1 1 2
37
TOTAL 32 532 257 275 86 168 232 46
=
S 0 B POPULATION PAR MBIND·.
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N° d'ordre ! Nombre
du "MBIND". ! de ! Masculin! Féminin 0-4 5 - 14 15 - 59 60 & +!personnes!
!-------------------I---------,---------!---------!---------!---------!---------I---------!
1 24 9 15 7 5 11 1
2 12 7 5 3 4 5
3 8 4 4 3 2 3
4 33 17 16 6 8 15 4
5 21 11 10 4 5 8 4
6 37 17 20 9 11 13 4
7 16 9 7 1 4 8 3
8 21 8 13 4 7 8 2
9 17 8 9 5 4 7 1
10 6 5 1 3 2 1
11 22 10 12 5 6 9 2
12 35 17 18 10 9 15 1
13 28 14 14 6 9 12 1
14 7 4 3 2 4 1
15 18 B 10 4 3 10 1
16 16 9 7 2 5 9
17 44 23 21 9 14 19 2
21 32 11 21 8 6 13 5
23 6 4 2 1 3 1 1
24 9 4 5 3 2 3 1
25 13 7 6 4 5 3 1
26 5 1 4 1 2 2
27 8 4 4 4 4 a
29 24 la 14 5 8 la 1
30 39 18 21 3 12 21 3
31 3 2 1 2 1
32 5 4 1 1 3 1
33 6 3 3 3 3
34 16 7 9 4 6 5 1
35 13 6 7 3 5 5
36 3 2 1 1 2
37
TOTAL 32 547 263 284 113 158 231 45




M REPARTITION DE LA TERRE
- 122 -
C,1i.1HUNAUTES VIl.LAGEOISES ET TE!ŒOIRS. (191S5 ).
-
- 123
Surface Surface !Surface utt-!P(1)ulation. t0tale. utilisée. ! lisée 'Jar !! Habitant.
------------ -----------!-----------~------------!
!
:gINOJ:01DfJl 305 Ht 376 ha 32·/~ ha LOG ha
DAN ( 1 '~9) 23( 222 1.48
DIOKOUL 224 15·é 156 0.69
LAMBANEM 348 312 312 0.90
HGANE-FISSEL 389 '~16 l~16 1.06
NGARDIAM (3R5) 398 3R9 1.01
SASSAR 196 232 216 1.10
SAS
-MAK * 232 ) 172 169 )) 327 ) 336 1.02
SATEH 95 ) 132 167 )
SOB 547 556 536 0.97
YENGUEl.E 589 84-3 (30 1.15
3459 Hts. 3884 ha 3537 ha 1.03 ha
* Les habitants de SAS -HAIe eJ~p 105 tent une Dart 1"e importante du
terroir de SATEll.
1965 POPULATION ]'T SURFACES.
N° d'ordre N,)l"1bre i'lombre Surface Surface SurfAce Surfaced'habi- d'act. 15 ,du MBIND . ,~ ~,O ans • 'liryossédée" prêtée empruntée exploitéetants. !
--------~-~~----- -----------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------! ! ! ! !
1 17 9 27,0 5,9 3,3 24,4
2 12 r 9,0 1,3 1,7 9,5v
3 9 3 7,4 0,3 6,6
4 34 15 27,5 1,7 8,5 34,3
5 21 8 19,4 1,5 4,3 22,7
6 32 14 22,8 0,1 8,13 31,5
7 13 r-, 15, ;~ 0,7 3,7 18,6
8 23 10 22,:3 1,9 4,9 25,8
9 19 r. 11,7 0,9 2,e 13,l"c-
10 6 2 7,9 0,3 2,8 9,9
11 13 6 22,5 4,4 0,4. 18,5
12 34 15 30,8 2,5 28,3
13 25 11 27,7 3,0 4,1 28,8
14 9 5 30,6 19,4 11,2
15 20 13 21,6 5,1 4,2 20,7
16 21 13 113,5 2,0 7,5 24,0
17 40 17 29,1 0,6 29,7
21 25 12 18,9 12,6 31,5
23 7 2 4,9 0,5 1,4 5,8
24 8 3 2,8 0,5 3,3
25 13 3 4,5 2,7 7,2
26 5 3,2 3,2
27 S 3 9,0 9,0
29 24 11 17,0 1,7 2,3 17,6
30 M) 23 70,0 27,7 42,3
31 3 3,0 3,0
32 14 5 6,2 6,2
33 (; 3 7,4 7,4
31+ 12 4 11,1~ 3,7 15,1
35 10 3 9,(-. 9,6
36 3 2 3,0 3,8
37 15,3 8,9 6,9







* 23,:) = Terre prêtée ~ar villages voisins à SOB.
* 15,4 = Terre de SOB em~runtée par villaGes voisins.
1966 POPULATION ET SURFACES.
N° d'ordre Nombre Nombre Surface Surface Surface Surfaced'habi- !d'act. 15 ,du "HBIND". ! à C.O ans. ""I)o)ssédée" prêtée empruntée exploitéetRnts. 1 .
1-----------------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------1-----------
! ! ! ! ! 1
1 2l~ 11 27,0 4,7 4»5 26,8
2 12 5 9» C 0,7 1,3 10,2
3 8 3 7,4 7,4
4 33 15 27,5 2,1 3,2 33»6
5 21 8 19,4 3,0 22,4
6 37 13 22,1) 0,8 8,1 30,1
7 16 8 15,'.) 8»0 23,6
8 21 a 22,8 1,4 21,4
9 17 7 11,7 1,9 13,6
10 G 2 7,9 0,8 2,8 9»9
11 22 9 22,5 4,5 1,6 19,6
12 35 15 30,8 1,1 1,5 31,2
13 28 12 27,7 2,9 2,6 27,4
14 7 4 30, (, 15,5 15,1
15 18 10 21, C, 4,5 4,8 21,9
H 16 9 18,5 0,8 19,3
17 l~4 19 29,1 1»2 30,3
21 32 13 18,9 9,5 28,4
23 6 1 4,9 1,6 3,3
24 9 3 2,n 2,1 4,9
25 13 3 l~, 5 3,7 8,2
26 5 1,2 1,2
27 8 4 9,5 9,5
29 24 10 17,0 1,0 4,1 20,1
30 39 21 70»0 27,0 43,0
31 3 3,0 3,0
32 5 3 6,2 6,2
33 6 3 7,4 7,4
34 1~. 5 11,4 3,7 15,1
35 13 5 9,6 9,6
30 3 2 3,8 3,8
37 15,8 3,9 6,9







* 31,0 = Terre orêtée ~ar villages voisins à SOB.
* 18,2 = Terre de SOB empruntée par villages voisins.
1966 DUREE DES PRETS DE TERRE
- 126 -
Année de~uis la~uelle la terre est empruntée.
1962 ! Total des !
N° d'ordre du 'rmINO.! et 1953 1904 19G5 196t !surfaces emprunt
! avant. !tées pour 1966.!
!-----------------------!---------!---------!---------!---------!---------!---------------!
! !!!! !
1 2,4· 2,1 4,5
2 1,3 1,3
3
4 0,7 2,8 2,4 2,3 8,2
5 3,0 3,0
Ci 2,0 1,7 1,0 2,0 1,4 8,1
7 1,2 6,8 8,0
g
9 1,5 0,4 1,9
10 1,5 1,3 2,8
11 1,6 1,6
12 1,5 1,5
13 0,3 2,3 2,6
14·
15 1,5 3,3 4,8
16 0,8 0,8
17 1,2 1,2
21 5,4 1,2 0,8 2,1 9,5
23
24 2,1 2,1
25 2,0 0,7 1,0 3,7
25 0,13 0,4 1,2
27 2, t) 0, (, 5, ,:~ 1,5 9,5











du village; 6,B 3,0 2,1 6,3 18,2
TOTAUX 31,5 G,O 10,2 20,8 40,0 10n,5
- 127 -
MODALITES du PRET. (en 196G).
No'Ubre de
chamos et deLe orêteur etl'emprunteur sont
% de laSuperficie ! suoerHcie !







! ! l ,
!-------------------------------I---------------!-------------1-------------
II 1
du même 9 champs et 11,7 1 10,8 %




AUi és 7 champs et
2 parcelles













; 1'+ champs 20,8 19,2 %
Voisins








TOTAU7.. 31 champs et
10 oarcelles.
108,5 ha 100
Toutes les terres sont prêtées sans contre partie ~onétaire, l'ensemble des
terres prêtées 108,5 ha représente 20,3% des terres e~ploitées et 25,5%





EVOLUTION DE L'EQUIPEMENT AGRICOLE DEPUIS 1960.
- 129 -
TOT A L 13 26 3
=
23 22 26 19
L'EQUIPEMENT EN MATERIEL AGRICOLE PAR MBIND' EN 1966.
N° d'ordre , Semoir Semoir Houe Houe !Charrette! Chevaux Anesdu l1BIND . "12 trous 24 trous "Sine" "Occid" ! 1!
!-------------------!--------- ---------!---------!---------!---------!---------I---------!
! ! ! ! ! ! ! !
1 1 1 1 1
2 1 1
3 1 1 1 1
4 2 2 2 2
5 1 1 1
6 2 1 3 2 2 1
7 2 1 1 2 1
8 1 1 2 2 2
9
10 1
11 2 1 1 2
12 1 2 2 1 2 2
13 3 1 1
14 1 1 1 1
15 1 1 2 2
16 1 1 1 1 2
17 3 1 1 2 3 2
21 1 1 2 1 2 2
23
24 1 1 1
25 1 1 1 1 1
26
27 1 1 1 2
29 1 1 2 1 1 1








TOTAL 32 13 26 3
=
23 22 26 19
1966 LE BETAIL.
N° d'ordre Bovins. Ovins. Caprins.du -MBINi)" •
!-------------------!-----------!-----------!-----------!
1 22 2 18
2 7 8
3 7 8
4 38 25 12
5 52 20 15
6 32 30 .!
7 27 7 !




12 53 16 12
13 22 21 20
14 20
15 22 5 22
16 23 1
17 13 8 10
21 62 16 22
23 4
24 3


















D A T E tlb5.nd 1 Hbind 8 !1bi nd 10! Hbind 13 ! Mbind 23 ! Total. ! des 22 !
! ! ! ! ! actifs. !
!-------------------!---------!---------!---------!---------!---------!---------!---------!
! ! ! ! ! ! ! !
3 Avril 1966 24 24 24 42 12 12S 5,7
10 30 59 74 If0 42 21.1-5 11,1
17 lOG 195 613 126 333 B23 37,6
24 96 210 H·O 23~ 306 1010 45,9
1 Hai 5J 105 % 1'+7 12(. 530 24,1
8 HtS 210 123 l(Y 252 954 43,4
15 9:3 112 42 ll~7 126 525 23,9
22 42 42 9~ 182 8,3
29 37 lG 33 ~,5 20 171 7,8
5 Juin 32 28 32 5,) 40 18g 8,5
12 32 37 32 72 54 227 10,3
19 97 178 144 171 225 315 37,0
26 166 170 155 340 2/~2 1073 48,8
3 Juillet 143 129 124 274 258 923 42,2
10 93 36 44 12:'", 45 3/~4 15,6
17
24 64 109 113 156 153 595 27,0
31
7 Août 25 25 1,1
14 79 144 75 138 77 513 23,3
21 1(,5 363 252 297 252 1329 60,4
28 111 207 149 219 126 312 36,9
4 Sentembre H2 38G 221 354· 306 1429 64,9
11 45 101 41 104 291 13,2
13 136 172 105 24·3 180 836 38,0
25 108 315 117 324 81 945 42,9
2 Octobre 91 155 81 127 57 511 23,2
9 102 240 123 252 201 918 41,7
16 109 336 32 25B 260 995 45,2
23 70 40 17 36 32 195 8,8
30 12 20 32 1,4
6 Novembre 123 12 303 155 593 26,9
13 96 128 96 208 . 104 632 28,7
20 288 232 96 2.s3 230 1109 50,4
27 102 1(;1 CO 195 115 633 28,8
4 Décembre 45 ~1 10 112 35 283 12,9
11 64 10 8 3 ~:. 174 7,9
18 91 57 48 22~f 53 473 21,5
24 96 105 4-8 1% 126 571 26,0
1 Janvier 1967 80 120 48 217 89 554· 25,2
8 27 79 53 1!·2 70 271 12,3











TOT A L 3511 511r. 3019 ·S33[ 4907 229/+1 10l~2, 8
----~---~----~---
LES TRAVAUX DIVERS DES HOMMES. (en H.)
1 MBIND 1; MBIND 8 1 MBIND 1q , , ! MoyenneDATE 1 ! MBIND q MBIND 29 i TOTAL 1 des 22 1
Il! 1 1 ! 1 ! actifs. 11------------------i---------i---------l---------1---------1---------1--------1---------1
3 Avril 1966 40 28 45 104 15 232 10,5 1
10 24 60 36 120 5,4 1
17 63 15 8B 171 7,8 1
24 32 64 112 208 9,4 1
1 Mai 28 30 32 14 42 146 6,6 1
8 32 56 88 4,0 1
15 32 32 114 1
222 49 64 113 5,1 1

















1 25 1 1
1 2 Octobre 1 1 1
1 9 1 1 1 1
1 16 1 1 1 1
23 ! 1 1 1
30 ! 1 1 1








1 Janvier 1967 1 1
8 24 18 1 42 1,9 1
15 24 33 21 35 35 1: 148 6,7 1
22 24 ! 24 1,1 1
29 21 21 0,9 1
5 Février 16 24 18 58 2,6 1
12 16 24 18 16 16 9j 4,1 1
18 16 21 37 1,7 1
26 24 16 40 1,8 1
6 Mars 18 18 0,8
13 32 24 24 18 98 4,4
20 33 45 21 99 4,5
27 16 60 35 111 5,0
TOTAL 300 328 533 496 303 1960 89,1
TOT A L 4231 894· 522 5647 434,4
Total.Hbind 2IvfJl.nd 1D A T E H10yenne de s!!13 actives.!
!------------------------!------------!------------!------------!------------!-----------!! !!!!































































































































































































































































































TOT A L 13395 5825 3070 22290 1715,0




Pod Match Ni'b~!Ar~chide. !SorJho Mb'ssap! !
Pod Match Ni~b~'Arachide. !Sor6ho ! ! Mbrssap
4,0 20,0 25,6!
--------!--------!---------!---------!
! ! , !
! ,
27,8 115,3
, Défri.chement! 11,1 106,4 85,4Ratt:i.ssase !
-~-----------!--------!--------!---------!--------- --------!--------!---------!---------!
, ! ! !!
Décorticage ! 51,0
-------------!--------!--------!---------!--------- --------!--------!---------!---------!
! ! !! ,!!
Semis 4,0 32,1 27,0 0,5
!-------------!--------!--------!---------!---------
! !! !
, 1er Binage ! 37 a ! 105 6 63,7!
Sarclage ! ' ! '
_._----------!--------!--------!---------!--------- --------!--------!---------!---------!
! ! !! !!
2ème " ! 43,0 ! 137,7 13,6 34,0 ! 14,1 !
-------------I--------!--------!---------!--------- --------I--------!---------!---------!
! ! !! ! ,
1 3ème Il ! 5,4 ! 97,3! ! !
!-------------!--------!--------!---------!---------n--------!--------!---------!---------!
, ' i' , l ' , , ,
; Réco~te i 32,2 . (5,~ ! 109,0 . 7,2 . 14,7 . 32,0 . 25,5 ;
!-------------!--------!--------!---------!--------- --------!--------!---------!---------!










tOTAUX. 132,7 545,(; 3G3,5 0,5 11,2 96,5 301,2 25,5
TOTAL PAR HQi\RiE ACTIF' 1042,3 TOTAL PAR FEHl1E ACTIVE 434,4
TRAVAIL AGRICOLE A L'HECTARE. (en H.)








, S h !Arachide!
























, Hatch 'A hid














! ! I !
--~:~:-:--~:~~---,-~:~:-:--~:~:-:--::~:--l--::~~-:--::~:-:---::::-:
! !! 1 ! ! !
! !! ,!49,3 40,5 - 1~,2 94~1 129~4 ~7~5 134,6
, " ! 1 !
, !! '"
-------!--------- ------,-------!-------- -------,-------,--------!
! !! ! !
, ,














! 1er Bina3e ,


















25,ll" 9,(·! 25~9 1137'9; 40~3! 95,2 i
,! ,
------,-------!--------,-------!-------!--------!
, ! l ' ' ,
--~---:---~---:----~--·r---~---:---~~-- ---::~:-!! !
- ! - ! 51,0 -! - 51,0
!! !-::~:-:--::~:-:-:::~:- r-:::~:-:-:::~:-!--:::~:-:
! , l ' , !
! ! li , , ,
!--------------!-------
! !






! Battage ! - -! 43,0
, ! !
!--------------,------- -------!---------l' !!!





TOTAUX. ! 463,8 ! 254,9 , 231,0
· ANNEXES VII
L'UTILISATION DU SOL
En 1965 - 1966 - 1967 •
139 -
1965 OCCUPATION DU SOL. (en hectares).




















































































































































































1965 SURFACES EN ARACHIDE. (en ha).
N° d'ordre Tü>p. La:lU. ~1élées. H F TOTAL.du . MBIND . ! ! ! !
!-----------------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!! ! ! ! ! !
1 5,B 5,0 O,J 5~3 6,1 ! 11 ,4 !
2 2,~ 2,5 0,3 2,8 !
3 3, /~ 0,1 1,5 2,0 3,5
4 1,2 (),1 !~,2 7,1 4,!.f. 11,5
5 4,1 1,1 1,5 2,6 4,1 (,,7
\J 0,7 5,9 2,3 8,2 0,7 8,9
7 2,3 2,5 3,1 1,7 4,8
8 10,9 9,1 1,8 10,9
9 0,6 2,9 2,4 2,3 3;6 5,9
10 2,8 2,8 2,8
11 3,1 1,7 2,1 2,7 4,8
12 6,2 1,7 2,0 4,8 5,1 9,9
13 3,6 1,8 1,3 4,2 2,5 6,7
14· 2,9 0,9 2,3 1,5 3,8
15 5,0 2,1 2,9 5,0
lé 0,3 1,3 3,2 2,t, 2,7 5,3
17 9,3 0,5 6,3 3,5 9,8
21 8,9 0,7 2,4 9,4 2,6 12,0
23 2,0 2,0 2,0
24 0,9 0,9 0,9
25 1,2 0,4 0,9 0,7 1,6
2:) 1,n 1,8 1,8
27 0,4 0,(, 2,0 2,0 1,5 3,G
29 3,9 1,4 2,0 4,9 2,4 7,3
30 6,8 11 ,5 O,e. 17 ,0 1,9 18,9
31 1,0 1,0 1,0
32 1,3 1,3 1,3
33 2,0 0,8 1,2 2,0
34 2,9 1,1 1,3 2,9
35 3,0 1,9 1,1 3,0
36 0,4 0,4 0,4
37 o,~ 0,8 0,3
TOTAL 32
=
65,0 27,7 115,1 58,9 174.,0
--
1965 SURFACES EN MIL. (en hD.).
1 1
1 N° d'ordre 1
'1 du MBIND • Pod.: Match Bassi H. F. TOTAL 1
1 1 ! 1 ! 1 ! 1
l ---------------l------------i----------i-----------l-----------i-----------y----------I
1 1 1,0 6,6 1;0 6,5 2,1 8.61
1 2 1,5 2,2 3,7 3,7
1 3 0,9 1,0 -'" 1,9 1,9
1 4 4,8 13,6 18,4 18,4
1 5 3,9 7,9 0,4 12,2 12,2
1 6 2,6 12,9 0,3 15,8 15,8
1 7 2,5 6,5 8,0 1,0 9,0
1 8 1,6 12,5 0,6 10,6 4,1 14,9
1 9 0,6 5,9 0,8 5,9 1,4 7,3
! 10 1,7 3,3 0,6 5,6 5,6
1 11 2,7 8,1 1,0 11,2 0,6 11,8
11 12 4,1 9,3 0,5 11,4 2,5 13,9
! 13 2,8 11,8 1,3 ! 14,7 1,2 1 15,9
1 14 1,9 2,0 ... , 1 3,6 0,3 1 3,9
t 15 1,7 5,5 0,4 ! 7,6 t 7,6
1 16 2,6 11,0 1,2 ! 13,3 1,5 ! 14,8
t 17 3,8 14,6 0,2 16,6 2,0 ! 1 18,6
1 21 3,3 7,4 0,7 11,4 11,4
1 23 1,0 1,4 2,4 2,4
1 24 0,7 1,3 0,8 1,2 2,0
1 25 1,0 1,2 0,1 2,3 2,3
1 26 0,8 0,8 0,827 0,6 4,6 5,2 5,2
1 29 2,6 5,4 0,1 6,1 2,0 8,1
1 30 4,2 12,5 14,1 2,6 16,7
t 31 0,3 1,5 0,2 2,0 2,0
1 32 2,4 1,8 4,2 4,2
1 33 0,7 2,4 1,1 4,2 4,2
1 34 3,4 1 5,1 7,6 0,9 8,5
1 35 1,4 1 1,0 2,4 2,4
1 36 1,3 1 1,1 2,4 2,4
1 37 3,1 1 1,7 4,8 4,8
1 1 1
1 ! 1
!TotAL 32 66,9 183,9 10,5 237,9 1 23,4 261,3
1 - -- -- 1 =
1 1
19S5 SURFACES ~~ AUTRES CULTURES COTOl'l ~riA!\lIOC -RIZ. (en ha).

























































TOTAI. 32 1,6 0,5 3,9
1966 OCCUPATION DU SOL. (en hectares).
N° d' ,)rdre Surface Arachide. 1- Autres Nondu Totale. 74' Cultures. Cult~.vée.HBIND .
!-----------------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!
! , ! ! , ! !
1 2(.,8 8,9 12,1 0,5 5,3
2 10,2 3,6 5,9 0,7
3 7,4 3,1 4·,3
4 33,,:, 9,8 20,5 0,1 3,2
5 22,4 6,5 10,0 5,9
6 30,1 9,8 17,2 3,1
7 23,f. 8,7 10,2 0,1 4,o
8 21,4 8,0 11,9 1,5
9 13,Cl 5,1 7,3 0,7
10 9,9 3,5 5, (, 0,3
11 19,f 8,4 11,2
12 31,2 7,8 14,7 0,7 8,0
13 27,4 7,3 L'.. , 7 0,3 3,1
14 15,1 5,1 6,5 3,5
15 21,9 9,6 10,:". 1,7
11" 19,3 5,5 9,6 0,2 4,0
17 30,3 10,7 17,1 2,5
21 28,4 5,7 13,G 0,1 9,0
23 3,3 0,6 2,7
24 4,9 2,9 1,4 0,6
25 8,2 2,5 4,3 1,4
26 1,2 0,8 0,4
27 9,5 3,3 5,9 0,3
29 20,1 (.,9 7,1 :',1
30 43,0 11,8 7,5 23,7
31 3,0 0,5 1,0 1,5
32 6,2 1,C 2,9 1,7
33 7,4 2,4 1,5 0,3 3,2
34 15,1 3,7 (,1 O,() 4,7
35 Q,6 2,1 2,2 0,9 4,4
36 3,G 2,2 1,3 0,3
37 6,9 1,2 2,0 3,7
TOTAl. 32 534,4 169,h 251,8
=
4,1 108,9
1966 SURFACES EN ARACHIDE. (en ha).
- ,L..,.",J -
N° d'ordre T:~Oll· 1a,:,u o Hélées. H F TOTAL.1 du ~mn1D:·. ! ! ! ! 1
!-----------~-----l-----------l-----------!---~-------!-----------!-----------l-----------l
1 1 ! ! ! i ! !
1 ! 4,9 2,9 1,1 3,0 5,9 8,9 !
2 0,7 2,9 2,4 1,2 3,6
3 2,1 1,0 1,9 1,2 3,1
4 0,6 6,0 3,2 (, ,3 3,5 9,8
5 3,8 2,7 2,4 4,1 6,5
(} 3,5 5,0 1,3 7,8 2,0 9,8
7 4,3 3,7 0,7 (-,,3 2, 'f 8,7
8 7,5 0,5 2,2 5,8 8,0
9 1,5 3,6 2,1 3,0 5,1
la 2,3 1,2 2,6 0,9 3,5
11 7,3 1,1 3,1 5,3 8,4
12 5,(' 0,7 1,5 3,0 4,2 7,8
13 2,8 4,5 2,7 4,6 7,3
14 1,0 4,1 3,2 1,9 5,1
15 9,1 0,5 6,8 2,8 9,6
16 0,3 1,6 3, (, 3,9 1,6 5,5
17 10,2 0,5 7,4 3,3 10,7
21 2,2 2,0 1,5 4,3 1, l. 5,7
23 0, (. 0,1 0,5 0,6
24 2,9 1,(, 1,3 2,9
25 1,5 1,0 2,1 0,4 2,5
2G 0,8 0,8 0,8
27 2,1 1,2 2,1 1,2 3,3
29 0,7 4,7 1,5 3,6 3,3 6,9
30 1,0 6,5 4,3 10,2 1,6 11 ,~
31 0,5 0,5 0,5
32 1,6 0,3 0,8 1,6
33 0,9 1,5 1,5 0,9 2,4
34 3,7 1 , :; 2,1 3,7
35 2,1 1,0 1,1 2,1
3f- 1,1 1,1 1,8 0,4 2,2
37 1,2 1,2 1,2
TOTAL 32
=






\1::11 n<.\}. - .I."U •
1 N0 d'ordre 1
: du MBIND Fod. Match. Rassi. H. F. TOTAL 11 1
1----------------1------------
----------1-----------!-----------4 ----------1---------11 1
1 1,4 8,0 2,7 9,0 3,1 1 12,1
2 1,0 4,7 0,2 5,9 1 5,9
3 0,8 3,5 3,6 0,7 1 4,3
4 5,4 14,1 1,0 19,3 1,2 ! 20,5
5 2,5 7,5 8,9 1,1 10,0
6 3,0 1.3,4 0,8 16,6 0,6 17,2
7 2,0 6,8 1,4 9,9 0,3 10,2
1 8 0,9 9,2 1,8 9,8 2,1 11,9
1 9 1,.3 6,1 0,4 5,4 2,4 7,8
1 10 1,3 3,7 0,6 5,6 5,6
1 11 2,4 8,7 0,1 9,3 1,9 11,2
1 12 1,4 10,6 2,7 12,3 2,4 14,7
1 13 1,3 10,5 4,9 14,0 2,7 16,7
1 14 0,9 5,6 6,5 6,5
1 15 0,9 7,2 2,5 9,3 1,3 10,6
1 16 1,7 6,4 1,5 8,4 1,2 9,6
1 17 2,2 10,8 4,1 15,2 1,9 17,1
1 21 2,0 10,2 1,4 12,3 1,3 13,6
1 23 0,7 2,0 2,7 2,7
1 24 0,7 0,7 1,4 1,4
1 25 0,5 3,1 0,7 4,0 0,3 4,3
1 26 0,4 0,4 0,4
1 27 0,6 4,8 0,5 5,9 5,9
1 29 1,4 5,1 0,6 6,7 0,4 7,1
1 30 4,7 2,8 5,5 2,0 7,5
1 31 0,3 0,5 0,2 1,0 1,0
1 .32 1,6 1,3 2,9 2,9
1 33 0,7 0,8 1,5 1,5
1 34 3,0 3,1 5,3 0,8 6,1
1 .35 0,7 1,5 2,2 2,2
1 36 0,9 0,4 1,3 1,3




:TOTAL .32 1 49,4 174,3 28,1 224,1 27,7 251,8!
== = --1

































































1967 OCCUPATION DU SOL. (en hectares).
N° d'ordre Surface Arachide. Mil. Autres Jachères.du MBIND • Totale. Cultures.
-----------------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!! ! ! ! ! !
!
1 30,0 10,5 10,9 ! 8,6
l 12,8 3,6 5,2 4,0
3 6,4 2,2 3,0 1,2
4 31,2 9,8 13,4 0,1 7,9
5 21,8 7,3 9,8 4,7
6 28,8 9,8 13,0 6,0
7 19,4 6,6 10,7 0,1 2,0
8 22,9 11,3 11,0 0,6
9 13,3 5,9 7,4
10 12,2 5,2 5,5 1,5
11 25,8 8,2 12,9 4,7
12 29,9 9,0 14,7 0,4 5,8
13 25,9 5,8 12,1 0,2 7,8
14 11,8 2,7 3,8 5,3
15 25,4 9,3 9,7 6,4
16 17,5 5,3 8,3 0,2 3,7
17 33,4 13,8 17,8 1,8
21 35,9 11,8 16,5 0,1 7,5
23 3,5 1,5 2,0
24 5,7 3,1 2,3 0,3
25 8,9 2,1 3,1 3,7
26 2,2 0,9 1,3
27 8,1 4,1 3,6 0,4
29 19,3 5,9 10,8 2,6
30 31,4 11,0 10,0 10,4
31 3,0 0,9 1,5 0,6
32
33 7,5 1,6 3,0 0,4 2,5
34 18,3 4,9 6,5 0,6 6,3
35 14,5 3,6 9,4 0,8 0,7
36 4,0 1,3 1,7 0,3 0,7
37 7,6 1,8 1,6 4,2
TOTAL 32
=
538,4 180,8 242,5 3,8 111,3
1967 SURFACES EN ARACHIDE. (en ha).
- 149 -
N° d'ordre Tio?_ Laou. Mélées. H. F. TOTAL.du MBIND 1 ! 1
---------------1----------
----------i-----------ï---------- -----------1-----------
1 ! 10,5 4,3 6,2 10,5
2 3,6 2,5 1,1 3,6
3 2,2 1,5 0,7 2,2
4 7,7 2,1 6,9 2,9 9,8
5 7,3 4,4 2,9 7,3
6 9,8 6,5 3,3 9,8
7 6,6 3,4 3,2 6,6
8 11,3 .. 6,6 4,7 11,3
9 5,9 1,7 4,2 5,9
10 5,2 4,2 1,0 5,2
11 8,2 5,2 3,0 8,2
12 7,7 1,3 3,3 5,7 9,0
13 5,8 2,9 2,9 5,8
14 2,7 1,5 1,2 2,7
15 9,3 4,9 4,4 9,3
16 3,5 0,5 1,3 2,7 2,6 5,3
17 13,4 0,4 11,5 2,3 13,8
21 11,8 6,1 5,7 11,8
23 1,5 1,5 1,5
24 3,1 2,0 1,1 3,1
25 2,1 0,9 1,2 2,1
26 0,9 0,9 0,9
27 3,3 0,0 2,8 1,3 4,1
29 5,9 2,1 3,a 5,9
30 11,0 8,3 2,7 11,0
31 0,9 0,9 0,9
32
33 1,6 0,8 0,8 1,6
34 2,7 2,2 1,4 3,5 4,9
35 3,6 2,1 1,5 3,6
36 0,7 0,6 0,7 0,6 1,3
37 1,8 1.8 1,8
TOTAL 32 171,6 1,8 7,4 106,3
=
74,5 180,8




J du MBIND • Pod. Match. Bassi H. F. TOTAL.
I------·---------~------------!----------!-----------! -----------!-----------!----------!
1 1,0 7,5 2,4 9,2 1,7 10,9
2 1,5 3,6 0,1 5,2 5,2
3 0,9 2,1 2,7 0,3 3,0
4 3,6 9,7 0,1 13,1 0,3 13,4
5 2,5 7,3 9,5 0,3 9,8
6 2,1 10,6 0,3 9,7 3,3 13,0
t 7 2,6 7,4 0,7 10,4 0,3 10,7
! 8 1,7 9,3 11,0 11,0
9 3,5 3,9 7,4 7,4
la 1,7 3,2 0,6 5,2 0,3 5,5
11 1,9 10,8 0,2 12,3 0,6 12,9
12 3,5 10~3 0,9 13,7 1,0 14,7
13 2,1 9,7 0,3 12,1 12,1
14 1,4 2,1 0,3 3,8 3,8
15 0,9 7,9 0,9 8,0 1,7 9,7
16 1,8 4,9 1,6 6,3 2,0 8,3
17 4,8 12,8 0,2 15,8 2,0 17,8
21 4,6 11,4 0,5 15,3 1,2 16,5
23 0,8 1,0 0,2 2,0 2,0
24 0,7 1,6 2,3 2,3
25 1,0 1,8 0,3 3,1 3,1
26 0,5 0,8 1,3 1,3
27 0,7 2,9 3,6 3,6
29 3,0 7,3 0,5 9,7 1,1 10,8
t 30 4,9 5,1 8,7 1,3 10,0
~ 31 0,6 0,7 0,2 1,5 1,5
f 32
1 33 0,8 2,2 3,0 t 3,0
t 34 3,0 3,5 6,3 t 0,2 6,5
l 35 1,8 4,6 5,5 ! : 0,9 6,4
t 36 0,7 0,8 0,2 1,7 1,7




lTOTAL 32 61,5 167,5 10,5 221.,0 18,5 239,5
i - -- --
t
1967 SURFACES EN AUTRES CULTURES corON-MANIOC-RIZ. (en ha).
- 151


































































L'ENTRETIEN DE LA FERTILITE
- 152 -
- 153 -
LES ROTATIONS COMPORTANT UNE JACHERE FUMEE. (TOS D'HIVERNAGE).









12 3,8 2 0,6
78 18,8
12 3,1 4 1,0
9 4,2 8 3,7
18 10,6
21 12,6 4 2,4
15 2,9 70 13,5


























1 VILLAGES. Surface Tos-Match-Arachide
l '11 uti1is~e.i, ,
1 1 Surface ; % de sut Surface; % de su
I---------------------~-----------!-----------I-----------!----------I--------------I
! ! 1 l! !
1 !
!






Pour obtenir ces chiffres, les tos ont été mesurés en 1967 - et selon la rotation
dans 1aque1les ils s'inté3rent,~ur surface a été multipliée par 2 ou par 3.
* SU. Surface utilisée.
196G RESTITUTION DE LA FERTILITE PAR JACHERE & FUMURE DU BETAIL.
- 1':>4 -
!Surface ! , !Surface Jachère!Fumure de! Total '7. de la!N° d'ordre Jachère;! totale ! '7. !en mU fumée ! saison 1 fumé surfa ce!
du l1BIND • !cult1.vée! 1965. ! ! 1966. 1966. ! sèche ! 1966. en mi 1.!
! ~.966. ! ! ! ! 1 1966. ! !
!-----------------!--------!--------!--------!--------!--------!--------!--------!--------!
! , ! ! ! ! ! ! ! !
! !
1 2(',R 3,9 14,5 ! 12,1 2,4 2,4 1+, S 39
2 10,2 3,0 2,9 ! 5,9 1,5 1,5 25
3 7,4 1,2 16,2 4,3 1,5 1,5 34
4 33,6 4,3 12,7 20,5 2,4 6,5 0,9 43
5 22,4 3,n 16,9 10,0 2,6 2,6 5,2 52
6 30,1 6,8 22,5 17,2 5,0 6,6 11,6 67
7 23,6 4,8 20,3 10,2 2,7 3,8 6,5 63
8 21,/.j. 11,9 3,4 3,4. 28
9 13,:': 0,2 1,4 7,8 1,4 1,4 17
la 9,9 1,5 15,1 5,6 1,5 2,3 3,8 67
11 19,6 1,9 9,6 11 ,2 4,1 4,1 36
12 31,2 4,1 13,1 14,7 0,4 3,7 4,1 27
13 27,4 5,9 21,5 16,7 3,1 3,8 6,9 41
14 15,1 3,5 23,1 G,5 2,4 0,9 3,3 50
15 21,9 8,1 36,9 la ,f) 2,7 0,9 3,6 33
16 19,3 3,7 19,1 9,6 2,8 0,5 3,3 34
17 30,3 1,3 4,2 17 ,1 1,3 5,6 6,9 40
21 28,4 8,0 23,1 13,6 1,9 2,7 4,C 33
23 3,3 1,4 L:.2,1+ 2,7 0,7 0,7 25
24 4,9 0,4 8,1 1,4 0,7 0,7 50
25 8,2 3,3 40,2 4,3 1,0 1,8 2,a 65
26 1,2 0,6 50,0 0,4
27 9,5 5,9 0,6 o r, la
"29 20,1 2,2 10,9 7,1 0,9 2,7 3,li 5
30 43,0 (),7 15,5 7,5
31 3,0 1,0 1,0 1,0 100
32 6,2 0,7 11,2 2,9
33 7,4 0,9 12,1 1,5 1,5 1,5 100
34 15,1 3,1 20,5 6,1 1,4 3,0 4,4 72
35 9,G 3,3 34,3 2,2 1,4 1,4 63
36 3,8 0,7 13,4 1,3 0,4 0,4 30
37 G,9 1,3 18,8 2,0




251,8 34,5 68,0 102,5 40
19G6 FUMURE PAR ENGRAIS CHUnOUE.
- J.:>:> -
! ENGRAIS 0 UIL. ENGRAIS ~ ARACHIDE.
! N° d'ordre
! ! ! à ! % de ! ! à !
,. de() Q! du ï1BIND' • q ! S ! ! super- Q ! S ! ! sUl;)er-! ! ! l'ha ! fici.e ! ! 1 'ha ! ficie
! he ('" ~ ~ ! totale. ha (l- -) totale.! ! "".::J ! ! L. ... b !
! ! ! ! ! ! !
! ! ! i ! ! !
! ! ! ! ! !
! 1 60 ! 1~1 51} ! 9 ',00 ! 5~0 120 ! 56
! 2 200 ! 4~4 45 ! 74 50 ! 0~4 125 ! 11
! 3 100 ! 2~1 47 ! 48 200 ! 1,2 166 ! 38
! 4 50 ! 0~7 71 ! 1 150 ! 2~1 71 ! 21
! 5 50 ! 1~2 41 ! 12 - ! - - ! -
! 6 100 ! 2~3 43 ! 13 250 ! 4~4 ! 56 ! 44
! 7 175 ! 2~5 ! 116 ! 24 4·50 ! 6~1 ! 73 ! 70
! 8 ! 575 ! 6~0 ! 115 ! 50 550 i 4~6 ! 119 ! 57













! 11 ! 70 ! 1~9 ! 36 ! 16 350 5 9l~ ! 61... ! 6l~
! 12 ! 150 ! 1,4 ! 107 ! 9 450 4,6 ! 97 ! 58
13 ! 700 ! 6,0 ! 116 ! 35 350 2~7 ! 129 ! 36
14 ! 100 ! 1~1 ! 90 ! 16 - - ! - ! -









100 2,9 ! 34 ! 52
17 ! 50 ! O~5 ! 100 ! 2 400 2~7 , 148 ! 25
21 ! 210 ! 5,7 ! 36 ! 41 200 2~3 86 ! 40














300 2 9 4 125 ! 96
26 ! 50 ! O~4 ! 125 ! 100 100 0~8 125 ! 100
27 ! 150 ! 4~1 ! 36 ! 69 100 2~5 40 ! 75
29 ! 50 ! 1,4 ! 35 ! 127 200 3~1 64 ! 44
30 ! 50 ! 1 9 3 ! 38 ! 17 600 ! 5 9 8 103 ! 49








































































! ! ! ! ! ! !
! i ! ! ! ! !
! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! !
TOTAL 32 ! 3.240 50,9 ! 63 ! 20% 6.450 ! 71,1 ! 90 ! 41%
- ! -- -- ! - ! - -- ! -- ! - ! -
! ! ! ! ! !




1965 RECOLTE D'ARACHIDE. (en kg ).
- ~::J' -
N° d'ordre Tio)'). Laou. Mélées. H. F. TOTAL.du 'HBIND .
!-------~~~-------!-----------!---~-----~-!----------= ----=------!-----------~-----------!! ! ! ! ! ! !
1 6.780 3.540 4.080 6.240 10.320
2 2.280 2.040 240 2.280
3 2.820 120 1.800 1.140 2.940
4 4.620 4.260 5.040 3.840 0.880
5 2.040 720 1.200 1.560 2.760
6 600 8.160 1.680 9.1340 600 10.440
7 3.720 2.340 3.720 2.340 6.060
8 12.840 10.920 1.920 12.840
9 720 2.640 1.680 2.040 3.000 5.040
10 3.300 3.300 3.300
11 960 840 600 1.200 1.800
12 B.220 960 1.300 ·~f.320 &.S60 10.9130
13 3. 5'{.() 1. 740 1.560 4.740 2.100 6.840
14 240 1.920 960 1. 4·40 1.680 3.120
15 4.740 1.800 2. <)6..0 4.740
16 240 1.260 1.800 1.980 1.320 3.300
17 6.480 3.8 ll-Û 2.640 6.480
21 5.580 4~0 1.560 6.660 960 7.620
23 60 600 660 660
24 nlfO 840 840
25 1.330 360 840 900 1.740
26 540 540 540
27 240 240 1.440 1.680 240 1.920
29 2.461 960 1.560 3.420 1.560 4.980
30 3.120 6.960 1.200 9.960 1.320 11.280
31 480 480 480
32 1.560 1.560 1.560
33 1.140 300 840 1.140
34 1.320 720 600 1.320
35 960 480 480 960
3G 120 120 120
37 600 600 600
TOTAL 32 70.680 46.860 20.340 46.320 137.880


















1 N° d'ordre! ,
, du MBIND' Pod. Match.! Bassi. H.' F. Glane ! TOTAL !
! , ! , ! , ! ! !1-----------1----------1---------1----------1----------1----------1----------y---------ï
; 1 1.188,; 1.881 '910 ! 3.642 ' 337 ' 613 ; 4.592'
2 374 985 1.359 1.004 2.363
3 426 355 781 710 1.491
4 2.876 2.876 195 5.947 1.241 7.188
5 319 808 39 1.166 564 1. 730
6 1.271 3.815 429 5.515 1.171 7.286
7 1.003 2.888 3.663 228 881 4.712
8 2.014 4.049 260 4.309 2.014 2.120 8.443
9 215 2.158 910 3.101 182 979 4.262
10 505 1.272 1.177 404 2.181
11 981 1.026 338 2.301 44 785 3.130
12 752 3.526 130 3.742 666 1.505 5.913
13 1.108 3.726 910 5.607 137 693 6.437
14 719 856 1.224 351 153 1. 728
15 1.264 1.817 260 '3.341 316 3.657
16 1.256 2.960 390 I! 4.032 574 298 4.904
17 1.833 4.539 130 1 6.128 374! 1.584 8.086
21 1.134 1.356 260 2.750 1 614 3.364
23 186 1.004 260 1 ~ 450 ! 651 2.101
24 528 422 65 1. 015 ' 1.015
25 411 397 169 971 301 1.273
26 328 328 98 426
27 282 1.043 1.325 282 1.607
29 1.242 1.809 338 3.106 283 1.111 4.500
30 1.080 1. 790 2~640 230 480 3.350
31 17 17 352 369
32 140 35 175 70 2l~5
33 17 158 130 305 123 428
34 704 475 1.073 106 880 2 0 059
35 70 52 122 246 368
36 52 70 122 158 280














1%6 RECOLTE D'ARACHIDE. (en k,; ).
- 159 -
N° d'ordre Tio". t1é tées. H. F. TOTAL.du HBIND • :.• a0U. ! ! ! !--
!-----------------!-------~---!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!
! ! ! ! ! ! !
1 1.390 1.080 480 810 2.640 3.450
2 200 94.0 540 600 1.140
3 540 600 720 420 1.140
4 420 1.320 960 1.320 1.380 2.700
5 900 450 300 1.050 1.350
6 Bl0 2.580 390 2.~80 900 3.780
7 1.200 1.230 240 1.410 1.260 2.670
8 4.080 3GO 3.060 1.380 4.440
9 600 1.440 780 1.260 2.040
10 360 120 180 300 480
11 2.910 360 1.530 1.740 3.270
12 3.120 240 480 2.460 1.380 3.840
13 900 1.830 1.380 1.350 2.730
! . 14 390 1.260 1.0aO 570 1.650
! 15 2.670 300 1.500 1.470 2.970
Hl 270 1.290 930 630 1.560
17 4·.3nO 300 3.240 1.440 4.680
21 930 8/~0 600 690 1.680 2.370
23 31'0 180 130 360
24 360 120 2lIQ 360
25 120 180 210 90 300
26 2L~0 240 240
27 660 420 660 420 1.080
29 120 1.290 450 (160 1.200 1.860
30 240 1.230 1.080 2.280 270 2.550
31 130 1130 180
32 150 120 30 150
33 30 30 30
34 510 150 360 510
35 300 130 120 300
36 120 150 240 30 270
37 60 60 60
TOTAL 32 26.780 20.200 7.530 30.090 24.420 54.510





.1 du MBIND. ! 1 Match. i Bassi. H. ! F. 1 Glane TOTAL 1
i ----------!----------!---------!----------!----------!----------!----------!---------4
! 1 ! ! ! 1 1 t !
1 1 ! 475 1.742 520 ! 2.005 ! 732 t 613 3.350
2 ! 709 1.063 39 ! 1.811 ! 1.004 2.815
3 ! 2.l3 866 208 1.259 28 ! 710 ! 1.997
4 807 2.314 338 3.331 128 ! 1.241 4.700
5 206 2.350 2.556 564 3.120
6 756 3.558 520 4.657 177 1.771 6.605
7 395 1.717 286 2.338 60 881 3.279
8 318 2.968 702 3.925 63 2.120 6.108
1 9 116 1.460 273 1.534 315 979 2.828
'1 10 202 969 130 1.301 404 1.705
1 11 558 913 195 1.666 785 2.l.c51
! 12 602 3.203 286 5.575 516 1 1.505 5.596
! 13 431 1.216 1.820 3.406 61 693 4.160
! 14 61 153 26 240 153 393
1 15 94 . 1.264 390 1.606 142 316 2.064
t 16 255 383 78 546 170 298 1 LOlil.
1 17 142 1.815 546 2.503 1.584 4.087
1 21 148 985 520 1.611 42 614 2.267
! 23 37 483 65 585 651 1.236
! 24
t 25 287 52 339 301 640
1 26 278 260 538 98 636
! 27 56 578 65 699 282 981
t 29 327 1.569 403 2.299 1.111 3.410
1 30 290 360 26 606 70 480 1.156
t 31 52 352 78 482 352 834
1 32 26 26 70 96
1 33 8 88 96 123 219
1 34 140 387 492 35 880 1.407
1 35 ! 70 246 316 246 562
! 36 ! 52 88 140 158 298
! 37 1 246 246 176 422
1 1
1
ITOTAL 32 7.520 33.901 7.852 46.734 2.539 21.163 70.431;}
-
--
1967 RECOLTE D'ARACHIDE. (en kg ).
- 161 -
N° d'ordre 1
du MBIND • Tiop. Laou. Mélées. H F 1 TOTAL.1 1 1 1
!-----------------I-----------!-----------!-----------I-----------!-----------I-----------!! ! ! ! 1 ! 1 1
! 1
1 6.960 4.080 2.880 1 6.960
2 1.650 1.200 450 1 1.650
3 2.220 1.800 420 1 2.220
4 4.790 1.140 4.460 1.470 1 5.930
5 4.470 2.640 1.830 1 4.470
6 6.060 3.240 2.820 ! 6.060
7 4.260 1.680 2.580 4.260
8 9.300 5.640 3.660 9.300
9 3.060 1.020 2.040 3.060
10 3.440 2.880 560 3.440
11 5.160 3.520 1.640 5.160
12 6.300 1.080 2.520 4.860 7.380
13 5.640 3.000 2.640 5.640
14 1.140 660 480 1.140
15 7.050 4.680 2.370 7.050
16 1.410 210 900 1.380 1.140 2.520
17 8.370 240 7.110 1.500 8.610
21 9.080 4.400 4.680 9.080
23 960 960 960
24 1. 710 1.260 450 1. 710
25 1.860 1.140 720 1.860
26 660 660 660
27 2.100 600 1.920 780 2.700
29 3.690 960 2.730 3.690
30 6.600 4.620 1.980 6.600
31 960 960 960
32
33 960 600 360 960 !
34 2.280 1.080 1. 740 1.620 3.360 !
35 2.880 2.160 720 2.880
36 720 480 720 480 1.200
37 1.800 1.800 1.800




1967 RECOLTE DE MIL. (en kg ).
- 162 -
N° d'ordre Pod. Match. Bassi. H. F. Glane. TOTAL.,
! du 'MBIND . i !
1------------!----------!----------!----------I-------~--!----------!----------!----------!
! ! ! ! ! ! ! ! !
!
1 1.070 2.973 532 4.262 313 1.873 6.448
2 1.620 1.350 75 3.045 1.480 4.525
3 300 1.234 1.438 96 672 2.206
4 2.552 6.196 110 8.726 132 3.190 12.038
5 1.076 205 1.241 40 2.883 4.164
6 1.741 4.834 150 6.045 680 1.890 B.615
7 1.924 2.916 500 5.205 135 2.316 7.656
8 2.181 5.062 7.243 2.563 9.806
9 1.602 1.262 2.864 1.753 4.617
10 1.190 1.006 165 2.202 79 1.0G2 3.423
11 1.567 6.732 905 3.845 359 3.575 1 12.779
12 1.745 5.869 511 7.717 408 2.249 10.374
13 1.915 5.177 100 7.192 2.645 9.B37
14 480 922 280 1.682 644 2.326
15 1.010 5.786 109 6.679 226 1.872 8.777
16 2.702 2.580 500 4.970 812 1.537 7.319
17 4.125 9.552 209 13.521 365 5.894 19.780
21 2.390 3.673 325 6.160 228 2.402 8.790
23 335 1.006 150 1.491 589 2.000
24 144 411 555 629 1.184
25 440 500 100 1.040 460 1.500
26 180 361 541 278 819
27 132 785 917 553 1.470
29 2.219 3.819 157 5.429 766 2.731 8.926
30 1.503 1.949 3.253 199 1.704 5.156
31 235 428 130 793 535 1.328
32
33 449 513 962 749 1. 711
34 813 834 1.626 21 1.327 2.971.:.
35 578 1.369 1.8il·l 106 963 2.910
36 257 300 130 6J7 556 1.243
37 876 256 1.132 642 1. 774
TOTAL 32 39.351 79.860 5.138
--
119.384 4.965 52.206 176.555
1965 RENDEMENTS EN ARACHIDE. (kg/ha) •
- 163 -
N° d'ordre 1
du 'MBIND • 1 Tiop. Laou. MUées. H. F. TOTAL.1 1 1 1 !
1-----------------1-----------1-----------!-----------!-----------1-----------1-----------1
1 1 1 ! 1 1 1 !
1 !
1 1.168 708 1 769 1.022 905
2 814 816 800 814
3 829 1.200 1.200 570 840
4 757 1.014 709 872 772
5 497 654 461 380 411
6 857 1.383 730 1.200 857 1.173
7 1.617 936 1.200 1.376 1.262
8 1.177 1.200 1.066 1.117
9 1.200 910 700 886 833 854
10 1.178 1.178 1.178
11 309 494 285 444 375
12 1.325 564 900 900 1.305 1.109
13 983 966 1.200 1.128 840 1.020
14 662 1.066 626 1.120 821
15 948 857 1.013 940
16 800 700 562 761 488 622
17 696 609 754 661
21 626 685 650 708 369 635
23 300 330 330
24 933 933 933
25 1.150 900 933 1.285 1.087
26 300 300 300
27 600 400 553 840 150 533
29 630 685 780 697 650 682
30 453 605 2.000 585 694 596
31 480 480 480
32 1.200 1.200 1.200
33 570 375 700 570
34 455 654 333 455
35 320 252 436 320
36 300 300 300
37 750 750 750
TOTAL 32 869 720 734 795 786 792




~ du MBIND • Pod. Match. Bassi. H. F. TOTAL
!1 1 ! ! ! 1 ! 1{----------------ï------------i----------i-----------i-----------1-----------1----------1
1 1 1.188 179 560 533r 2 249 447 367 638
-1 3 473 355 411 784.,
4 599 211 323 390! 5 81 102 95 141,
6 489 295 349 461,
7 401 444 420 1 530f 8 1 1.118 323 399 ! 5661 9 r 358 365 525 r 583i 10 r 297 385 317 ! 389J 11 r 363 126 205 r 265! 12 1 183 379 328 ! 425t 13 r 396 315 381 Il 1 404t 14 1 378 428 340 1 443,
15 743 330 439 1 481t 16 483 269 303 331! 17 482 310 369 434,
21 343 183 241 295t 23 186 717 604 875
J 24 754 324 1.268 507t 25 411 331 424 555t 26 410 410 532t 27 470 226 254 309i
1 29 477 335 509 5551 30 257 143 187 2001 31 11 9 184l 32 58 19 41 58,
33 24 66 72 101! 34 r 207 93 141 242~ 35 J 50 52 51 153t r36 .. 40 64 51 116t 37 39 310 ! 135 172f !
! !{ --
f;
~ TOTAL 32 359 266 583 309 236 384
f - - -- - - - -
1
1966 RENDEMENTS EN ARACHIDE. (kg/ha) •
- 165 -
N° d'ordre Tiop. Laou. Mélées. H. F. TOTAL.du MBIND •
!-----------------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!! ! ! ! ! ! ! !
! !
1 385 372 436 270 447 387
2 2e5 324 225 500 316
3 257 600 378 350 367
4 700 220 300 209 394 275
5 236 166 125 256 207
6 231 516 300 369 450 385
7 279 332 342 223 525 306
8 544 720 1.390 237 555
9 400 400 370 420 400
10 156 100 112 333 137
11 398 327 493 328 339
12 557 342 320 683 328 492
13 321 406 511 293 373
14 390 307 337 300 323
15 293 600 220 525 309
16 168 358 238 393 283
17 429 600 437 436 437
21 422 420 400 160 1.200 415
23 600 t (1.800) 360 600
24 124 ! 75 184 124
25 00 180 100 225 125
26 300 300 300
27 314 350 314 350 327
29 171 274 300 183 363 269
30 240 189 251 223 168 216
31 360 360 360
32 93 150 37 93
33 33 33 12
34 137 93 171 137
35 142 180 109 142
36 109 136 133 75 122
37 50 50 50
TOTAL 32 369 278 307 298
=
355 321


































































































































TOTAL 32 152 194 279 208 91 279
RENDEMENTS EN ARACHIDE. (kg/ha) •
- LOI -
N° d'ordre TOTAL. H. F.du 'MBIND •! !
!-------------------!---------!---------!---------!
! ! ! !
1 662 948 464
2 458 480 409
3 1.009 1.200 600
4 605 64-6 506
5 612 600 631
6 618 498 854
7 645 494 806
8 845 895 773
9 518 600 485
10 661 685 560
11 629 676 546
12 820 763 852
13 972 1.034 910
14 422 440 400
15 758 955 538
16 475 511 438
17 623 613 652
21 769 721 821
23 640 640
24 551 630 409
25 335 1.266 600
26 733 733
27 658 605 600
29 625 457 718
30 600 556 733
31 1.066 1.066
32
33 600 750 450
34 685 1.242 462
35 800 1.028 480




32 682 711 642
1967 RENDEMENTS EN MIL. (kg/ha).
- LOO -
N° d'ordre Pod. Match. Bassi. H. F. (Glane) TOTAL.du MBIND' • ! ! ! !
!-------------------!---------!---------!---------!---------!--------- ---------l---------!! ! ! ! !!
1 1.070 396 463 591
2 1.0aO 375 585 766
3 333 537 532 735
4 708 638 666 898
5 430 280 130 424
6 829 456 623 662
7 746 394 500 715
8 1.282 544 653 891
9 457 323 378 623
10 700 314 438 622
11 C24 623 719 990
12 498 569 563 705
13 911 533 59l~ 012
14 342 439 442 612
15 1.122 732 834 904
16 1.501 526 788 OGl
17 859 746 855 1.111
21 519 322 l~2 532
23 418 1.006 745 1.040
24 205 256 241 514
25 440 277 335 483
26 360 451 416 630
27 188 270 254 408
29 739 523 559 626
30 306 382 373 515
31 391 611 528 885
32
33 561 233 320 570
34 271 238 258 457
35 321 297 334 454
36 367 375 404 731
37 973 365 707 1.108
~---
TOTAL 32 639 476 4ü9 540 260 217 '*" 737
- - - - - - - -
*







































































! 200 ! 6.000
!
TOTAL 32 350 10.500 4.380 87.600
=
1967 L'ENDETTEMENT A LA COOPERATIVE. (en kg. d'arachide).
- 171 -
N° d'ordre Semences Semences !Equivalence! Annuitéde i ! du mil de 1 pour le Engrais. TOTAL.
du MBINr • 1967 , anc ennes., soudure. 1 matériel. ! ! 1
-----------------I--------- __ !-----------!-----------!-~---------I-----------!-----------!! ! ! ! ! !
1 948 320 211 1.479
2 500 320 359 1.179
3 250 160 410
4 1.125 480 211 1.816
5 125 160 285
6 938 480 211 1.629
7 625 320 211 1.156
8 320 211 510 1.041
9 863 625 160 211 1.859
10 313 160 473
11 563 320 211 1.094
12 480 211 691
13 875 320 1.195
14 407 160 211 778
15 160 211 371
16 375 160 211 74f:J
17 813 125 320 1.258
21 625 480 559 170 1.834
23 380 160 170 710
24 500 240 160 211 1.111
25 375 313 160 848
26 125 160 285
27 635 500 160 570 320 2.185
29 875 160 570 170 1. 775
30 1.573 480 359 2.412
31 407 407
32
33 375 160 535
34 510 510




TOTAL 32 16.0/+8 1.803 7.040 4.949 ! 1.340 1 31.180 !
1 -- ! -- 1 != --
1 ! ! !
1 ! 1 !
1966 - LE COMMERCE DU BETAIL.
- 172 -












AVRIL 10.650 ! 1
!
1
MAI 7.200 17.800 !
!
!
JUIN 32.650 1.500 !
! !
1
1 JUILLET 56.250 1.000
1
1
J AOUT 30.700 300
J
!
1 SEPTEMBRE 9.250 1.400
1
!





1966 EXPLOITATION DES TROUPEAUX.




1966 L'EXPLOITATION DU TROUPEAU.
- LE BETAIL ACHETE -
Boeufs.! Vaches.! Chevaux! Anes. !Moutons.!Chèvres.! Boucs. !Poulets.l
! 1 ! ! ! ! 1 ! !
!-----------------!--------!--------!--------!--------!~-------!--------,--------!--------!































































1966 L'EXPLOITATION DU TROUPEAU.










































Boeufs.! Vaches.!Chevaux.! Anes. !Moutons.1Chèvres.! Boucs. !Poulets.!




! 1 ! 1 2 2 ! 13 !
2 1 2 1 !
3 1 1 2
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Rapport sur les perspectives de développement -
Rapport général en 2 volumes - Rapports régio-
naux en 8 volumes. - Dakar - Ronéo.
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RESTITUTlON DE LA FERTILITE
jachère en 1965
cnarnps fumés pendan t:
la sa ison sèche 1966
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